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ENTRENOUS
Depuis quelques semaines, mille cir-

constances plus ou moins impérieuses,

jointes à mille occupations plus ou moins

absorbantes, m'ont fuit négliger mes

fidèles lecteurs do Québec.
Je veux obtenir mon pardon, en leur

parlant aujourd'hui d’un nouveau livre;
ct peut-être en révélant hun certain

nombre d'entro oux l'existence d'un

poète qui, pour être modeste à l'extrême
—il s'en trouve !—n'en ost pas moins

fort original.
Le livron été imprimé à Montréal

dans le cours do l'été.

Le poète, est, me dit-on, en train de

se fuire, à Québec, la réputation d’écri-

vain élégant et consciencieux qu'il avait
laisséo parmi ses confrères journalistes
de Montréal.
Vous avez dû le voir passer cent fois

sous la purte Saint-Louis, unlivre ou un
paquet do journaux sous le bras, se diri-

gant vors lo parloment,lo pas élastique,

ln tournure sérieuse, l'air un pou ronfro-

gué des honimes timides.
Arrêtez-le ; do suîte sa physionomie

s’éclairers ; son œil blou, au coin duquel

Ia patte d'oic commence à s'imprimer—
cur il frise la quarantaine—s'’allumera

d’une étincelle ; ot, sous sa légère mous-

tache aux tons d'or fauve, se dessinera le
pli d'un sourire spirituel et Licuveil-

laut.
Vous êtes devant M. Rémi

blay.
Serrez-lui cordialement In main : c'est

celle d'un homme d'esprit, d'un franc
patriote ot d’un vaillant travailleur.

Mais je vous ai dit qu'il était modeste:

Taissons là In personnalité de l'auteur, et
parlons de son œuvre.

C’est un recueil de vers intitulé :

Coups d'aile ct coups de Lec,—comme

pour faire pendant aux Coups d'ail ct

coups de plume de Lusignan.

11 y a de tout dans ce volume : de I'é-

popée, du drame, du lyrisme, do la

satire, de l'histoire, de la politique, des

sonnets, des chansonnettes, des paro-
dies, ct même des calembours.

Victor Hugo aurait intitulé cela : La
Lose des Vents de l'Esprit.

Admiettons tout d'abord quo si la

|r-ésie canadienne n'a pas encore pro-

duit son chef-d'œuvre, les Cureps d'aile ct
ep de bec de M. Tremblay ne sont pas

faits pour comblerla lacune,
Notre autour appartient assezü l’élito

intellectuelle, son talent est assez sérieu-

rement trempé, pour qu'une restriction

de ce genre ne le surprenne pas, et sur-

tout ne le blesse point.
Ile sait fort bien lui-mème : il n'a

pas fait un chef-d'œuvre ; et il préfèrera

certainement à une louanxe banale, que

je lui dise avoc sincérité : monsieur,'mal-

gré s.:8 défauts, vous avez écrit un livre

fort intéressant, amusant aussi, co qui

ne nuit pas—ecet en sommo très remar-

quable sous bien des rapports.

Oui, ce livre sans tre un chef-d'œu-

vre cst très remarquable.

Dites-moi, par oxemple, si cetto page
de satiro n'est pas écrite do main de

maître, ctsi l'ironie malicieuse d'un

pocte a jamais plus lestement fait la ni-

que aux politiques intrigants ob tards

Trem-

Et nos hommes d'Etat, à leurs devoirs fidèles,
N'ont faimais négligé de poser €:modèles...
Pour les peintres ; si bien que la postérité

Tira qu'ils ont toujours cherclié Ja Vérité ?
S'ils ne la trouvent pas, c'est que cette inconnue

Ke cache dat:s un puits en petite tive.

On dit qu'en la voyant dans ce déshalilté,

Plus d'un lépislateur se détourne cfrayé.

Comune il porte toujours sa robe d'inuceence,

Ce costume léger lui semhle une indécence.

Cet habit primitif est trop décolleté ;

Le tailleur quil’a fait l'a fait trop écourté.

Cela n'a rien de faux, mais c'est Un peu trop leste

Pour ne pas offusquer son regard trop moclesto.

S'il pouvait la couvrir de quelques oripeaux /

teste de Ia toison de quelques vils troupeaux |

Mais, ila beau blämer ce p.u cle rotenue,

La Vérité persiste À reat:r toute nue ;

Et Llottic en un coin de son puits ténébreux,

Ne se montre aux mortels qu’en costume scabreux

Effarouchant aînsi nos tiœurs trop puribondes,

T'onc teut est pour lo mieux dans le meilleur des
(inondes,

Partout, sousle soleil, règne la probité :

Le vice triomphant n’est jamais respecté :

La vertu n'est jamais victime del'intrigue ;
Jamais le courtisan ne se montre prodigue

De compliments flatteurs envers l’homme taré I...

J'avais écrit coquin mais je l'ai raturé,

Vous admiroz commo moi, n'est-ce

Pas, cetto manière francho, sobre,alorte ;
cette phrase marchant droit devant soi ;

ce vers plein, robuste, ingambe.
Pas do chovilles là-dedans, et du sens

toujours.

Etcotte rime ! on dirait que M.Trem-
blay est un habitué du passage Choi-
seul,

Preuve que chez un versificateur con-
sciencicux, la vigueur de la pensée n'ex-
clut aucunement I'impoccabilité de la
forne,

NH sait quo l'unon’a pas le droit do
Mépriser l'autre, Et il les fait marcher
de pair.

Ajoutons quo ce poète humoristique,
dont In verve légèro affocto do no lancer
que des lardons spirituels,porto quelque-
fuis des coups do Luutoirs qui marquent
un homme au front pour Ia vie.
Tout le mondo se souvient qu'unjour,

le fils d'un volontaire do 1837, qui a la
prétention de percher haut dans sa mor-
Bue de tory aristocrato, avait écrit un
livre destiné à réhabiliter son pèro on
Tavalant Chénior otles patriotes conqué-
Tants de nos libortés constitutionnelles,
Rémi Tremblay lui décoche une pièce
© vers que je voudrais citer tout en-

titre, dans son ironie splendide, et qui
%e tormino par les aix vers suivants :—

} Poète s'adresse à Luaignan, qui ve-
Nait do servir au seigneur du Plateau-
des-Chénes une râclée numéro un ;

. RTC A vg Th <o.   
    

 
a
2

Puisqu'il nous reste encorc un vautour einpaillé,

Ne mutilez donc pas l'oiseau dépareillé ;

11 faut le conserver au nom de 14 science ;
Que eur son haut perchoir ilreste en permanence,

Pour redire oes mots aux pass ts cbahis ;
Molk ! regardezmoi ! les iiens cous ont trahis §

Le trait est sanglant.
C’est un coupde fouct à In Fuvénal.

Le Muître n'aurait pas fait mieux.
Puisque j'en suis à apprécier ln verve

satirique, ou plutôt los coups de bec do
M. Tremblny, citons encoro ce couplet

de chansonnette, imitation dela chan-
son do Dosaugiers : C’est Ucar qui nous

Juit Loire, du vin,du vingduw vise 1

Sas esprit et sans cœur,
Que d'hommes cn ce monde,
Grâce à lear bourse ronde,

Prenuent unair valuqueur !
Us sont plus sots qu'honnèites,

Mais tout leur vient à polut.

Dieu garde pour les Lites

Du foin, du foin, du fuin !

Quant aux pensées philosophiques, le
recucil do M. Tremblay en contient,

tant et plus. On les trouve disséminées

ça et là, daus une ode, dans une stance,
dans un couplet, exprimées toujours

avec uno clarté, une précision, qui n’ex-
cluentni l'élégance ni la tournure lyri-

que:

Les ans peuvent naître ct mourir,

Qu'importe À ceux que l copérance
Anime et fait jouir d'avance

Des biens que le ciel doit offrir 2...

Tout en formant des vœux pour que Dieu nous

[préserve

De tant de fléaux redoutés,

Remercions le cicl des jours qu'il nous réserve,

Et des Jours qu'il nous à comptés,

Undes côtés les plus frappants duta-
lent de M. Tremblay, c'est de pouvoir

condenser une peusée, uno réflexion, un

surcasme ou uno plaisanterie dans un

seul vers coulé pour ainsi dire automati-
quement, sans heurt, sans tiraillement,

sans lo moindro effort apparent,
Il y a dans les Corps d’aile ct coups de

Lee des centaines do vers frappés à ce

coin, et qui semblent éclus sous la plume

avec toute la spontancité d’un proverbe
ou d’un axiôme familier.

C'est là un mérite d'écrivain qui n'est

pas mince ; ct, de tous les poètes cana-
diens, je no connais guère que Marchand

qui puisse lutter avec Tremblay sur ce

terrain,
Qu'onlise la pièce Fn forma parperis,

luc, l’année dernière, devant li Société

Royale, ctl'un m'on dira des nouvel-
les.

J'ai dit, un peu plus haut, que M.
Tremblayétait non-seulement un soum-

mo d'espritet un vaillant travailleur,
mais encore un frane patriote.

Jo veux le prouver en citant deux

strophes d'une pièco qu'il écrivit à 1'oc-
casion de le grande humiliation nationa-

le qui a fait de lui—conservateur con-

vaincu—un des plus valeureux partisans

de la coalition de 1886.

Ces deux strophes montreront en mê-

me temps, que, pour étro un poète hu-

moristique, M. Tremblay n’en sait pas

moins faire résonner ficrement le clairon

do la grande poésie.
Filles prouveront que lo titre choisi

par le potto est juste ; ct que, s'il sait

appliquer do Dons coups de bre, il sait

aussi donner du vastes coups d'uile,

Ecoutons-le ; on croirait entendro

sonner lu note émuo ct vibrante de Bé-

ranger :

Le cicl est noir, l'orage s'amoncèle,

Et la discordcallume ses brandons;

Pour étayer un pouvoir qui chancèle,

Le fanatisme amie ses mirmidons,

Assouvissez la rage des sectaires,

Frappez, frappez, pla‘s valets des bourreaux,
Un peuple entier maudit vos caudataires,

Et vos gilets font surgir des héres.
Quand l'oppresseur veut nous forer des chaines,
De son courroux méprieons los accès ;

Et fiers du sanz qui coule daufititos veines,
Restons français

Restons français ? tenons téte à l'orage ç
Consoliclons l'œuvre de nos aïcux,

En burinant une nouvelle page

Au livre d’or d'un passé sslorieux.
Aux préjugés opposant une digue,

Notre jeunesse, espoir du lendemain,

Dela défense organise la ligue $;

Malheur & qui sur nous porte la main /

Quar:d l'oppresseur veut nous forger des chaînes

De son courroux méprisons les accès ;

Et, fiers du sang qui coule dans nos veines,

Ro:stons français /

Il n’y n pasü dire, c'est Ih du souffle,

et du vrai.
Le cœur a parlé. Et quaud lo cœur

parle on est toujours poèto.
Et quand on acc quo M. Tremblay

possède à un éminont degré, In facilité

du rythmo ot de la rime, on peut tou-

jours écrire de Ia grando et belle poésie.

C'est pourquoi, mais c’est In soule ré-

sorve quo jo veuillo fairo à mes applau-

dissemonts—je roprocherai impitoyable-

mont à l'auteur do Coups d’aile ct] coups

de bec d'avoir déparé son livro par des
trivialités burlesques tout i fait indignes

de son talent.

Qu'un hommo comme lui se permette

de rimer, entre poire ot fromage, quelque
pochado saugrenue bourréo do calombre-

daines ct de coqs-à-l'âne, c’est parfait ;

l'onrit, l’on trinque, et c'est fini.

Mais, quelle que soit l’ingéniosité de

l'inspiration qui sert le poète à ces mo-
monts de laissor-nller, où toute sn préoc-

cupation consiste à provoquerl’éclut do

rire, ce n’est pas li la Muso.

C'est tout au plus la folle musotte qui

doit s’onvolor ot disparaître, comme la

chanson do Miürgor, après avoir mouillé

son ailo au bord do la coupe où rutilont
les rubis ou los topazes do la jounesse

offervesconte ct ricuso.
Ces écarts do l'imagination n'entrent

pas dans un livre, surtout à côté des
belles pages quo je viens de citer,
Aveo ces restrictions toutes sympa-

thiquos, j'offre mes félicitations cordiales

À mon confrère, ct au nom des lettres
canadionnes, je lui demande un nouvel
eff

ork Lov1sFRÉOHETTE.
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Cot établissement est lo plus considé-
rable do co genre, non sculement du

Canada, mais de toute l'Amérique. M.
Cléophus Rochetto cu est lo fondatour

et le propriétaire. Les principales ma-

chines cinployées sont de son invention,
et les procédés de fabrication en usage
ont été brevetées au Canada ct aux

Etats-Unis en 1882,

Cette maison produit annuellement
quatre millions de paires de renforts, au-

tant de fausses semclles, un ruillion et

demi de talons en cuir solide, un demi-

million de feuilles do carton-cuir, dans

lequel il n'entre pas de papier, et enfin,

un demi-million de renforts en papier-
cuir.

Tous ces articles, h part le dernier,
sont fabriqués avec les rebuts de cuir

des tanneries, avec lus chevelures, et les
retailles.

Les tanneurs do Québec sunt loin de
fournir à M. Rochette sa provision, il

cest obligé de s'adresser à toutes les tan-

neries du Cunada, et d'importer quel-
quefois des Etats-Unis l'article indispen-

sable à sun industrie.

Cette industrie est toute récente, elle
date à peine de quinze ans. Quelques fa-

inilles employèrent leurs enfants à dis-

poser symétriquement, à coller ensem-

Lle, à presser et à couper d'après un pa-

tron donnd les déchets du cuirs ranuussés
dans les tanneries, mais cela so fnisnit

sans appareils spécinux,  M, Jean Ro.

chotte donna une certaine impulsion à

cctto occupation on employant plus de

monde, mais c’est surtout iv M. Cléophas
Rochette que rovient le mérite d’en

avoir fait une industrio importante. Il y

u vingt ans, on brilait ou on jetait a la
rivière tous ces déchets, que DM. Ro-

chette est parvenu à utiliser.

N'est-co pas li uno ingénieuse applica-

tion des paroles de la Sainte-Ecriture :
és Cullivite fragmentne percant ” 7 (Re-

cucillez les débris, afin que rien ne soit
perdu).
M. Rochette donne de l’ouvrage à plus

de 200 personnes ct paie en salaires nu-
deliv de £40,000 par année. C’est bien le

cus de dire qu'iln'ya pas de sut mé-
tier,

À cette fabrique sont attachés une
forge ctuno boutique de menuisier.

Presque tous les outils à main,—formes,

couteaux, marteaux, cimnporte - pièces,

plaques pour presser,cte,—sont faits duns

l’établissement même, ct il en est ainsi
d'une partie des appareils mécaniques, la
plupart étant de l'invention de M. Ru-

chette.

On emploie à peu près autant de fem-

mes que d'hommes. On compto tout au

plus cinq ou six filles do quatorze ans,

mais on a un assez grand nombre de gar-

gons de cet age, TI n'y a pas deniorte-sai-

son, Les femmes gagnent de BOcts in J0cts

pur jour,les garçonspresque autant,ct Jes

hommes une piastre à peu pres. Presque

tout lo monde travaille à ln pièce, On

n'emploic pas d'enfants au-dessous de 14

ans.

Il n’y a pas de corps de bâtisse à pro-

prement parler. M. Rochette, à mesure

que l’espace lui manquait, a achoté suc-

cessivement jilusieurs propriétés conti-

tigiies, et le besoin do s’étendro davan-

tage se fait vivemont sentir. C’est unein-

dustric qui demande beaucoup d'espace,

surtout pourle séchage.

La maison n'emploio pas do commis-

voyageurs. Eile vend une grande quanti-

té do ses produits aux manufacturiers de

chaussures de Québec. Elle n deux deé-

pôts de ses marchandises à Montréal, rue

Saint-l’aul No 508, ct rue Lemoine

No 35.

Son commerce s’étend sur toute Ia

Puissance, ct elle exporte environ le

quart de ses produits en Angleterre, où

elle ne livre quo sur commando.
Le montant des affaires avec l’Europe

a doublé depuis l'année dernière.

Nous lo disons sans hésitation : la vi-

sito quo nous avons faite à cet établisse-

mont a été pour nous une grando sur-

prise, une véritable découverte. Nuus

avons trouvé des choses dont nous ne
soupgonnions pas méme Fexisténce. Un

bon nombre do nos lecteurs ne sont-ila
pas dans le mêmo cas ?
Les notes suivantes complèteront notre

description.

On consomme tous les jours un quart

do fleur pour faire de la colle. Ce sont
des femmes qui font le collage des mor-

ceaux do cuir, et elles travaillent dans

dos locaux séparés. Les pièces ainsi col-

lées sont soumises à l'action de puis-

santes prosses hydrauliques.

On utilise la force motrice de deux

machines & vapeur, ayant ensemble une

force do 75 chevaux. La vapeur ayant
déjà servi cat miso à profit pour lo chauf-
fago des séchoirs ot des atoliors de tra-
vail, au moyon d'un systèmo de conden-

sation dans des tuyaux ot des résor-

voirs.
Les précautions contre le fou sont ex-

celleutes. On a doux gardiens de nuit

toujours sur lo qui-vive. Uno puissante

pope à incondio, munio do 300 piods

do boyaux,est toujours prête à fonction-

ner, ot lo réservoir d’eau est d’une

grande capacité.
M. J. O. A. Frenctte eat lo tenour de

  

  

 

livres do la maison ; il a pour assistant
M. F. Blouin. jr.

M. P, Richard est le contre-maître gé-
néral.

Melles Giroux cet Sirois dirigent les
ateliers d'appareillage ct do collage des
renforts et des semelles. Lo taillage se
fait à l’emporte-pièce. Ce travail est fait
surtout par des garçons de 14 à 18 ans.

C'est un vicillard de quatre-vingts ans,

encore frais et alerte, qui prépare lu
colle.
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Bepeches de nuit

DES AVENTURIERS CANADIENS
Fl'avoris du roi de Wertemberg

St-Jean, N. B., 2 nov. —Les mécoup-
tes du roi de Wertemberg qui font en ce
temps-ci le sujet des commentaires de In
russe curopéenno intéressent vivement
ls habitants du Nouveau-Brunswick.
Ou vient do découvrir que les deux fa-
voris et conseillers de co souverain, qui
s'est acquis la haine de ses sujets à cause
de son favoritisme, sont tous deux des
ministres du culte nutifs de cette pro-
vince, nommés respectivement Wood-
cock ct Hendry,

 

 

NouvellesduManitoba

La situation retativement ealme

L'honorable M. Elukice de retour dde l'Quest

Winnipeg, 2 nov. — Un télégranume
reçu du théâtre de In guerre entre les
chemins de fer mnande que tout est relu-
tivemont paisiblo encore aujourd'hui,
Le Northern l'acific a fait poser envi-

ron un mille de rails à l'ouest du Paci-
fique Canadien ct des traverses sont
déjit placés sur un parcours de plusieurs
milles ; In pose des rails avance rapide-
ment en dépit de tous les obstacles et
des contro-temps soulevés par In compa-
gniec rivale, Ou voudrait pouvoir termi-
ner le chemin de In Riviere Rouge avant
la saison vigoureuse, ce qui éviterait des
dumimages considérables au Manitoba,

Lus ministres refusent de faire aucune
déclaration sur les intentions du gouver-
netent relativement au conilit.
En tout cas, les deux parties sc sur-

veillent soisneusement, et il faudrait
bien peu de chose pour qu'une énreute
éclate avec toutes ses terribles consé-
quences,
Le Pacifique à apposté presque une

nrinée pour défendro les points des tra-
verses projetées, lit ce déploiement de
la force armée gnura imposer la crainto
suffisamment pour empêcher toute sur-
priso, disent les anis de la compagnie,

—Lhonoralle M. Blake est passé 2
Winnipeg hier soir, de retour à ka pro-
vince d'Ontario,

 

Echos delacapitale
L'affaire du Manitoba vute Pactitque ace

vant le Conse Prive

Un banquet funchre

Statistiques municipates

Accroissement rapide d'une secte brio
rule datts le Nord-Ouest

A pronos de Chinois expedies cn
nation

conde

—
En ligue de Ia Federation tmperinle a

l'œuvre

Ottawa, 2 nov.— L'affaire des voices
ferrées du Manitoba est venue de nou-
veau devant le comité des chemins de
fer du Conseil Privé aujourd'hui, L'ex
jugo Clarke à comparu pour le Pacifique
Canadien et. M. Gormully pour le gou-
vernement du Manitoba. Co dernier n
soumis nombre de propositions à être
jugées par Ia Cour Supreme, mais elles
ont toutes été rejetées et le programme
tracé par l'ex-juge Clarke a été adopté
presque intégralement par le gouverne-
ment fédéral.
Lo procureur général Martin voulnit

que la Cour Suprême so prononce sur la
question do savoir si l'acte fédéral de
1883, déclarant certaines voies forrées
locales chemins fédéraux est, oui où non,
ultra vires, mais il est évident que le
gouvernement fédéral veut éluder cetto
question.
Après quelque discussion, le comité

des chemins de fer a rendu aujourd'hui
un jugenient par écrit, au cours duquel
il est dit que ‘‘après audition des parties
intéressées ct à l'instance de l'avoent du
C. P. R. In question suivante cst sou-
mise à la Cour Suprême du Canada :

“* D'après les dispositions de la section
19 de la loi des chemins de fer de 1888,
le chapitre 21 des statuts du Manitoba
est-il valide et de nature à conférer au
commissaire des chemins de fer du Ma-
nitoba lo droit d'autoriser la construc-
tion d'une voie ferréo commo celle de In
Rivière Rougo, en ayant égard aux dis-
positions du chapitre 109 dus statuts re-
visés du Canada, surtout la section 121,
et aux sections 306 et 307 de l'acte des
chemins de fer do 1888 ? "
Le ministro do In Justice a lnissé on-

tendre que la cause serait prochzine-
ment entenduo par la Cour Suprême.

—Onditici quo lo banquet offert à M.
Pope était en quolquo sorte le banquet
d’un condamné. Il paraîtrait que grâce
à nombre de bévues commises par lui, ct
surtout par suito des mauvais traitements
que les pauvres ouvriers italiens et grecs
ont eu à subir grâce à son Apathie, pout-
être à sa connivence, ses oollègues coum-
mencent à croiro qu'il est do trop dans
le cabinet,

—Le gouvernement fédéral a conçu
une tolle admiration pour le procureur
général Webster,qui ocoupe actuelloment
pour le T'imes dans le procès de co jour-
nal coutre M. Parnell, qu'il à retenu ses
services dans son procès contre le gou-
vornomont doln Colombie Anglaise à
propos do certains droits de mines.

—Le relové des cotisations indique
que la population do la cité d'Ottawa, y
compris les faubourgs récemment an-
noxés, est do 41,033 et quo les cotisa-
tions totales sont do 816,342,245, soit
une augmentation de $2,000,400 sur le
revenu des cotisations de l'an dernier.

L'augmentation exclusive des cotisa-
tions des faubourgs cat de 8689,480.
—Onrapporte au département do l'A-

griculture que l'établissement des Mor-
mons dans le Nord-Ouest accroît rapido-
mont. . Les immigrants do cette secto,
immorale dans toute l'acception du ter-

   

 

me, transporte avec eux dans le pays un
grand nombre de bestiaux.

—MM. Smith et Keighly, proprié-
taire du vapeur Camps, ont écrit
d'Owen Sound au département des doua-
nes pour lui réclamer une some de
$50 que, disent-ils, les autorités doua-
nitres les ont forcés de payer pour un
Chinois ex consignation qui a pris In fui-
te. Ils prétendent que lo Chinois en
question était dans la prison de Ia doun-
ne quand il à pris le large ot qu'ils n’en
sont pas responsables.
M appert cependant queles afliciers de

douane ne sent nullement tenus de s'ue-
cuper de ln surveillance des Chinois en
consignationnus que les conrpuaguies de
chemin de fer sont responsables des fils
du Celeste Finpire qui frustent les doua-
nes euleur échoppant.

—Lasection d'Ottawa de la ligue do
la Fédération impériale a reçu l'invita-
tion d'envoyer des représentants à une
assemblée générale des fédérationistes
impériaux du Canada qui aura Heu à
Toronto le 8 novembre,
À cette assemblée on avisera sur l'op-

portunité d'inviter les colonies à une
conférence coloniale, qui sera tenu à
Ottawa, pour y discuter les impertantes
question commerciales du jour,

Nouvelles de Montreal

luncratlles du feu Le Juge Monk

Deces de Ÿ, Mntençonue Monireat

Bechsue 0 a barre

Montréal, novembre. Mo Melaneaon,
l'un des plus riches citoyens de Mont-
réal, vient de meurir, I étair vice-presi-
dent de la Pangue Hochelaga,

—Ce soir a Hieu la preinière asscanblée
du Club National, L'on tixera la date des
clections,
—Les funérailles du regretté juge

Monk ont cu Lien co matin au milieu
d'un grand concours d'ianis, 'Pout ce que
la magistrature, le Larrenx, la finance et
l'industrie compte do pus distingué,
était veut rendre un dernier trabnt
d'iioummaces au juve intègre et savant
qui vient de dispatsutre, Vers ff; Leures,
le convoi funchre est parti de La demeure
de son ils, MFO Dy Monk, sur la rue
Lagauchetière, pour se rendre a l'éptie
Saint-Jacques ou devait aveur lieu le
service funebre,

C'était la maison Halpin «&
qui avait fournile corballard.

Les porteurs du coin dupodle étaient
sir A. A, Dorion, jure en chef de kreour
du Banc de la Meine, les juges Cross of
Doherty, Vhonoable 1% J, 0, Chanvean,
shiérif, W, 1, Buchanan, vévant de la
banque de Montréal, et Strachan Det-
hune, C, R.
Les trois fils et petits-fils du défunt

suivaient le convor : veisdent cosuite les
membres de ln omagistrature ob da bare
rent, et les étudinnits en droit de Funi-
versie Laval fermanient la marche.
Daus le certire nous avons reurarque:

les juges Loranger, Jetté, Gill Johiron,
Mathieu, ‘PTaschereau, Davidswen, ‘Tait,
Globeusky, Mailhot, Desnoyers, Barry
ct Dugas ; les honorables SAChapteag,
JA. Quimnet, L. O. Taillon, MM. J. EF.
Robidoux, M. 1. P,. AJ. Curran, M.

PC Beausoledl, MP, JG. Der
geron, M, PP, dos, ‘Fassé, EF, UL Pichd,
JS, Hall, MP. l'honorable A. La-
cuzte, Rouer Roy, $, Paguuclo, W, W,
Robertson, LH. Davidson, G. Nantel,
MPP, 1. Ryan, Pr LP, Lacha-
pelle, Te Wo HgHinecton, J. Co Hotton
C. R., Nolan de Lisle, 1. 8S. Murphy,
Fhonrabile W, W, Lane, licutenant-
colonel Campbell, J. NX. Pevveanlt 1, J,
Forget, Léandre Ethier, Dr Lanctot,
les révérends A, Muarcous, vice-recteur
de l'université Lavid, Rousselot et CG.
Dourrassa et un grand nombre d'autres,
Le service funebre n été chanté avec
grande pompeit l'église Sant Jreques
par l'abbé Ronsselot, curé de la quroisse.
avecles abbés Marcoux et Bourrassa
comme dinere ct sous-diacre, Apres le
service, le convoi funèbre s’est mis en
marche vers le cimetière de la côte des
Neiges,

Vincent

 

  

  

“Ce matin a eu lieu l'ouverture du
terme de la Cour Criminello peur no-
venbre. Le juge Church presicait ln
Cour. Après le discours d'ouverture, on
fait l'appel de la liste dus petits jurés.
Dlusieurs présentent des certitients de
médecins, d'autres se prétendent atteints
de surdité pour échapper à leurs devoirs
du juré. La liste est enfin épuisée et le
cri do ‘“ Kchoe à In barre ” retentit sou-
dain et on voit émerger la tête de l'as-
sassin. 11 est quelque peu padi par sa
longuo détention ct son regard parait
moins égaré que la dernière fois qu'il a
part à la barre. Un grand nombre de
médecins aliénistes sont assis sur les
Lanes des témoins. Le jury suivant cst
assermenté : Jus, R. Duscan, John
Best, J. Cunningham, M. Fitzgerald,
James Quinn, Michael Gurry, Stephen
Johnson, William Harper, Alexander
James Rithum, James Wheelan et Hen-
ry Madley. Le greflier fait alors lecture
de l'acte d'accusation porté contre le
rrisonnier et M. Greenshiclds, avocut de
n couronne,explique les faits de In causo
et les circonstances dans lesquelles s'est
commis le meurtre reproché au prison-
nier, Lo premier témoin appelé est le
coroner Jones qui dépose quo les témoi-
mages pris à l'enquête faite par lui sont
cs mêmes que ceux produits devant la
Cour.
—Unjeune homme du nom de M. H.

Muldoon, figé de 24 ans, et employé à la
gare Bonaventure comme télégraphiste
de nuit, an abandonné an femme, la lais-
sant dans In misère. La jeune femme do
Muldoon habitait Ottawa où ses parents
sont connus,

Il a environ deux ans, pendant que
Muldoon derneurait à Ottawn, il tomba
en amour avec elle ct se maria. Tout
alla bien pondant une annéo ; mais pou
après la naissanse d’un >nfant il l'aban-
donna. Ses amis lui vinrent en aide ct
la transportèrent chez ses parents. Quel-
ques mois après, co mari sans cœur fai-
sait son apparition et demandait pardon
à sa fomme, la suppliant de venir vivre
do nouveau avec lui. Ils vinrent alors
demourer à Montréal, il ya un mois au
No 200 ruo Saint-George,etilparvenaita
trouver la position dont nous avons par-
16. Itravailla dix jours, empocha l’ar-
ent qui lui était dû ot partit pour Now-
York. On aappris qu'à avait emprunté
do l'argent à tous lea employés de la
gare, sans compter un jeuno messager à
qui il extorqua cinquante cents en mot-
tant un habit en gago pour se procurer
de la boisson. Les parents do Ia jeune
femme sont justement indignés de la
conduite de ce mari sans cœur, vu sur-

In pauvre joune fomme est à la |
rodovenir mère.

tout que
voille de

 

POELES, FOURNAISES
Les soussignés ont en mains lo plus

gratul nasortinent do I’ofles i bois ct do
Fournaises i chiarhon do toutes especes
«t_des plus améliorés qui so manufactu-
vent aujoud'hui et qui donuent Is plus
rando ratisfaction, suns compter l'éca-
nomio que font ceux qui les achètent
tels que : Poùles du cuisine, À bois cl au
charbon, fournnises iv charbon, poèles
de chambre, ote. le tout à des prix très
réduits

L'un achète tout espèce de vieux poû-
les ct les échange pour des neufs.

Aussi, assortiment deu choaudiéros i
charbon de S> en montant.

llunches pour dessous do poèles do
toutes ramon,

Sal vous plait. venir visiter nos salles
d'échantillons au No. 175, rue St. Paul,

Beners &Riverin
Es. J. I
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AVIS
Lo soussigné désiro offrir scs remerci-

ments aux banquiors, aux marchands, ot
nux honnnes d'affuires en général de la
confiance qu’il lui ont témoignéo en lui
confiant la liquidation et lo réglement
d’un grand nombre do faillites depuis lo
premicravril dernier, co sympathique
encouragementl'engage à continuer do
s'occuper de cette brancho d'affaire d’une
manière tonte spéciale, ct à s'efforcor do
donner satisfaction aux intéressés par
un prompt réglement des successions
qu'on voudru bien lui confir.

CHARGES MODEREES

Il continura commis jar le passé
s'occuper de vente et d'achat de sluck
valeurs de toutes sortes.

D. ARCAND,
courtier &liquidatour,

burcau No 74 rue St Pierro,
B. V. Québec.

10 octobre. 3. m. J.

AVIS AUX MOULEURS

De bons mouleurs à poêles trouveront
do l'emploi chez CARRIER, Ling &
.Cie., Fondeurs ot Manufacturiers do
Poèle, etc, Lévis.

22 octobre 1888—J 1m
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GHAPEAUX ! !

Nous avons encore cel au
tomne le plus beau choix de

Chapeaux en Feutre

pour Dawes, ainsi que les plus
hautes nouveautes pour garni-
tures à Plumes, Rubans, Dlu-
uieaux, Aigrettes, ete, l’eluches
nuaneces (res rares.

Nous invitons les Dames a
venir faire leur choix au plus
tot.

L. ©. VILLENEUVE
183, Rue Si- Joseph
Cael ss J

l'union fait la L'erce

Cla est partienlidecmient vial dans union 0% la
cvisbinason deu hitiles vigotales qui torment le

SIMSON'S LINIMENT
Son pouvoir curatil danse les eau de rhunmatioms

donlenrs dans le dos, névealgio, wal de gorge, cla
a été amplement prouvé.
M. daines Avery, de Mallorytown Leeds, Ontarin,

nous Écrit :
“deu de temps après avoir vu votre agont l'hiver

dernier,en fils s'étiit donné un tour de reins, mais
n'y fit pas beaucoup attention sur le wioment, [1
ranfirit heancoup pendant uno semaine, Ce n'est
pra avoir tro du LINIMENT SIMSON quels
douteur disparut en vingt-quatre lieures Je le
iccomsmande beaucoup,
Vendu partout pour 25 ct»,
Manulacturé par BRONWIROS, & Ca, chitn

LIGNE SAINTE-ANNE

 

 

 

Ligne Ste dune, vapeur ** Drothers®

Coux qui désirent mse rendre i Ste
Anno sont avertis quo lo butoau vayagora
encoro tous les jours, soulement cette
semaino, si lo temps ot les circonstances
le permottent.
À partir du 6 novembre lo bateau ne

fera quo deux voyages par svinuine pour
le marché,
Los porsonnes, qui n'ont pas encore

cu le temps nil'avantage do su rendre à
Ste Anno pendant l’été, ot lo public ou
générai, sont invités à profiter des der-
niers voynges do la saison, surtout le
jour do in Toussaint ct dimanche pro-
chain qui seront les derniers voyages
réguliers de la saison.

Par ordro
Capt. Eczéar Fortin,

du Brothers,

CELEBRES LUNETTES B' LAURANCE °
ONT LES MEILLEURES POUR SOULAGER LA

1) sue la ou tous les autres snoycns ont été sans
succès. ;
Des certificats do toutes les celébr:tés médicales

du Canady, peuvent être vus chez tous les magasins
où onles vend, cutre autres de

SON EMIN, LE CARDINAL TASCHEÈREX 5
M. B. LAURENCR, M mai 1858

  Monsieur--Son Eminence le Cardinal Taschereau,
Archevêque de Québec, nvoxprimo son désir de vous
faire connaître que les lunettes que vous lui avez
procurées scnt de 13 meilleurs qualité et mieux
appropriées à sa vue que celics dont clle a tait usag
jusqu'à ce jour.

d'at l'honneur d'être,
Votre dévoué serviteur,

Bigné), J. B. Z. BOLDUC, Ptra.
Prenez garde aux vontre-façons. Chaque paire cab

marqué 5 L» >
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"LA JUSTICE
QUEBEC, 3 NOVEMBRE 18838

LE MONUMENT DES FRANCS-
TIREURS

On vient d'ériger à Ottawa un monu-

ment en l'honneur des braves francs-

tireurs tombés sous les baHes des guer-

riers de Poundmaker. luclinons-nuus et
vorsons un pleur sur la tombe de eus vice

times des bévues politiques et militaires

de 1853.
Dis u'étnient pas responsables de la

sotte équipée qui les a conduits au tom

beau. Soldats, ils ant obéi & In consizune

ct ils so sont acquittés de leur devoir bien
micux que les grands bones qui les owt

fuit masancrer inutilement,

Pouréviter l'effusion du sang, ces der-

nicrs n'avaient pas même besuin de pous-

ser le dévouement jusqu'à l’héruïsmie.

Un peu de Hisvernement et de franchise

eurnit sufli,
Maintenant que Lu donleur officielle

s'est cxhalée en stériles regrets eur la

tombe de ceux qui ne sant plus, exami-

nons un peul'épisode dont ce monument

est destiné à rappeler le souvenir pour
la plus grande édification des générations

futures.
Le colonel Otter avait sous ses ordres

environs 600 hommes tant d'artillerie et

de cavalerie que d'infanterie. ]l apprend

que Poundmaker était campé à uno cer-
taine distance, et il envoie aussitôt 500

Hommes pour constater si l'ennemi était

ù l'endrait indiqué.

1 y était
L'expédition s'en apcrout si bien qu'elle

revint avce une précipitation dont les

fastes de la guerre offrent peu d'exetu-

ples.

On assure cependant que, sans la bra-

voure et In présence d'esprit de deux

officiers réguliers, MM. Short et Pelle-

tier, de la citadelle, qui ont trouvé

moyen de couvrir ls retraite, toute la

petite armée aurait été massacrée.

Les dépêches du temps s'extasièrent
très sérieusement sur la valeur de nos

soldats et, conne preuve de leur hea.

vourc, ils nous citèrent la rapidité avec

 

 

 

$ laquelle ils étaient revenus à leur point

*-<&de départ. Jamais pareille célérité n’a-

vait été déployée sur un chunp de ba-

taille ni mêtue sur un champ de course,

Les exploits les plus brillants de l’hip-
podrome étaient distances ; les Suuvages

aussi.
On caleule méme quelle chemin quar-

couru, pour aller reconnaître l'ennemi,

avait été rebroussé en muins de la muitié

dutemps qu'il avait fallu pour consta-
que les Peaux Rouges étaient là.

Cette preuve de vuillance excits dans

1c temps un enthousiasme indescriptible,
nuis, 6 ingratitude humaine! on onblin

de décerner le prix de la course à celui

qui était revenu le pretnier.

Mère à l'heure qu'il est, à qui élève-

t-on un montent pour commémorer

cutte prouesse monumentale ? est-ce à

ceux qui se sont couverts de gloire en

nssurant Ju rapidité de cette mémorable

retraite ? D’as le moins du monde.

Ceux qui sont restés eu arrière, pour

cause de décès prématuré,aceapuarent tous

ler honneurs dont les survivants au-

yatent tant de besoin, tous les honnna-

ges que les plus légers à 1» course ont

gsgué à la force de leurs jarrets.

Est-ce juste ? Noncertainement. Au-

tant vaudrait prétendre que la retraite

u'a pas été brillante, ct que ceux qui
possèdent l'art de se retirer aussi préci-

pitamment que les survivants de ce glo-

vieux fait d'armes, ne sont pas des scl-

dats indispensables à la conservation de

notre intrépide armée !

Nous proposons l'érection d’un autre

monument dédié aux francs fileurs et
ÿrtant l'inscription suivante :

‘* He who fights and runs away
Will live to fight another day ;
jut he who's in the batule slain
Will never live to fight again,

—.

AUMANITOBA
Les deux armées sont en présence.

Filles se montrent le puing et se font la

grimace, nds elles ont lo bun esprit de
ne pas se flanquer leurs locomotives par
lutéte, C'est tres sage deleurpart, ct
nous nevayons pas ce qu'ellegagneraient
À se tomber mutuellement sur Ia colo-
quinte.

Cependantcelles sc surveillent récipro-
quement, tout comme si clles eussent été

condamnces à la surveillance perpétucl-

le. Les indigines de cette région,regar-
dent le chemin de fer do la Vallée de In

Rivitre-Rouge et se disent : TI traver-
gcra. Jl ne traversera pas, Le gouver-
nement Jocal veut qu'il traverse ; le l’a-

ciffque Canadien ne veut pas ; le gouver-
nement fédéral ne s’en occupe pas et les
travaux navancent pas :

 

Ils étaient quatre
Qui voulaient se Lattre :

Le premier dit : Je ne mc bats pas,
Le scconddit : Je ne veux pas.

Le troisième dit : Ça ne me regurde pas.

Lo quatrièmedit: Je nem'enmélopas,
Mais cela n'empêche pas.

Qu'ils étaient quatre

Qui voulaient me battre,

Allons, tant mieux. Nous rommes
d'un caractère très paisibla et nous pré-
férons la comédie au drame. Tuut de |
même, il faudra régler cette affairo le

plus tôt possible, car m les denx camps |
continuent trop longtemps à se rurveil-
ler, l'appoplexie est à craîndre pour les

malheureux que cette inaction de la part
des auterités condamne au repos fe plus

… «bsolu.

L'hiver approche et bientôt il devien-

de construction. Il en résultera des dom-
mages considérables pour les culons,et il

| importe que des mesures suient prises

ponr faire cessor immédiatement lo ana-
laiso créé par co regrettable conflit.

Wuici-à ep propus, ce que nous lisans

dans l'Afecteur de ec matin :

“ Le jnmement (lu jugo Killam, main-
tenant l'injonction du Pacifique jusqu'ic
ce que la Cour Suprême nit prononcé sur
le point particulier qui lui est soumis,
donne une nouvelle tournure à l'af-
fuire.

** Le jugo Killam vient de décider cn
effet quele chemin de fer de la Valléo
do’ln Riviere Rouge tombe sous le coup
de l'acte fédéral des chemins de fer ct
relève parconséquent du comité des che-
mins de fer de l'exécutif fédéral. Ce n'est
pas ainsi qu'on avait jusqu'ici envisagé
es choses, puisque, lorsqu'il y à Un mois
le cabinet Greenuway s'adressuit au conmi-
té exécutif fédéral pour avoir la perinis-
sion d'opérer le cruisement des lignes lo
gouvernement fédéral refusa d'adjuger
sur la matière et s'en décharges sur les
tribunaux.

** Aujourd'hui que la question est dé-
cidéc et que l'acte fédéral des chemins de
Fer doit s'appliquer au chemin de fe» de
la Rivière Trouge, lo gouvernementfédé-
ral n'a plus de raison de refuser d'agir
et chaque jour de retard est une  prove-
cation nouvelle à l'adresse des Mnuito-
bains.

 

LE TERMINUS DU PACIFIQUE

Lo Chronicle nous apprend ce matin

que la compagnie du Pacifique Canadien
a définitivement choisi le port de Port-

Land conne terminus de son chemin do
fer. Lefret sera dirigé sur cette ville

par le chemin de fer Portland'et Ogdens-
forry, qui, grâce à nos hommes politiques

d'Ottawa, et au grand plaisir de certains

messieurs du Vermont, pourra se remet-

tro ainsi de ses embarrns et desa fuillito
d'il y a trois ans. Les Dütisses néces-

saires, les élévateurs vont ètre construits
de suite chez nos voisins,

Le confrére trouve que si le pont do

fuébec avait été construit, la compagnie

du Pacifique n’en serait Tpas là, mais il à
la prudence de ne pas ajouter explicite-

ment à qui c'est lu faute si ce pont n’a
pas été construit.

Cu n’est pas la faute à li compagnie,
dit-il, mais si elle l'avait voulu, peut-

être le pont serait-il construit, et c'est

son avantage, son grand avantage qu'il le

soit,
l’uisque lo confrère en veut si peud

ls compagnie du Pacifique, qu'il jette

done franchement le blame sur ses amis

du gouvernement d'Ottawa, Mais non,

il faut ménager tout ce monde là dans

l'absence de reproches possibles nu gou-

vernement de la province h ce sujet.
Vous imagimez-vons ce que l'on diraitsi

stle gouvernement de Québec prétait

flane à quelque blame de co côté ?

Mais n’importe, le Chronicle et ses
alliés de Québec sunt aujourd'hui bien

cinteartassés. C'est un spectaclo assez

comique de les voir dans ce pétrin. La
compagnie du Pacifique Canadien qui a

pris des centaines de millions dans la cais-
se Au gouvernement fédéral canadien va

faire aujourd'hui In fortune du Pet ORY

ct ils se incttent à la torture pour trou-

ver que cela est bien On se contente

de se dire que ecla ne serait pas arrivé si

le pont de Québre avait été construit,

ais on se 2arde bien de reprochercette

lieune à ceux quien sent responsables.
Quand la compagnie du Pacilique a

trouvé bon de jeter un pont à Lachine,

at-elle lanterné, n'a-t-clle pas de suite

trouver moyen d'atteindre son but ?

Quand À lui faut des millions pour cons-

truire son chemin, pour l'indeinuiser de
l'abandon simule de son monopole, y

va-t-elle par quatre chemins, trouve-t-

elle des oreilles bicnsourde, dOttawa? Ft

comment puotuvoiis-Hous dire nujourd'hui

qu'en toute justice elle n'est pas à blà-
mer peur chercher a puiter son trafic

aux Etats-Unis ?

 

A quoi sert-il de démontrer l'impor-
tance d'un pont à Québec comme le fait,

ce matin, lo cunfrire 7 Est-ce qu'il y a

un seul canadien qui cn doute intime-

ment ? Ne vaudrait-il pas mieux signa-

ler, sans hypocrisie, à l'attention du peu-

ple comme à sa vengeance, ces gens de
la compagnie et du gouvernement, qui

s'entendent comme larrons on foire pour
I'escamotage des tuillions du trésor pu-

blic ?

Mais le Chronicle ne fera pas cela. Il

ne dira jemais que zi nous n'avons pas

un pont à Québue, un pont si aitile en été

of indispensable en hiver, 1 ne dira pas

que c'est grâce nu mauvais vouloir de nos

gouvernants d'Ottawaqu'ilflagornequand

même, ct aux intérêts trop personnels de

quelques messieurs de la compaznie, ou-

Lliant le pays auvuel ils empruntent si

Larrement.

 

ASSISES DE MONTREAL
 

Ketioe à la barre
_— 

Mentréal, 2 novembre,

Le terme d'automne des Assises Cri-
minelles s'est ouvert ce matin en cette
ville, sous la présidence de l'honorable
juge Church.

Immédiatement aprés le discours do
l'honorable juge, Jolm Kehoe a été ap-
pelé à la barre, pour subir son proces
sur l'accusation d'avoir assassiné John
Donmnelly, du Griflintown,

L'accusé «t défendu par AL J. J.
Curran. I garde la méme attitude qu’au
dernier terme de la cour criminelle,
mais seulement 1! parait moins fou. Ia
pledge foreée qu'ils prssc luir abattu la
figure. Il suit le procès d'un air impassi-
le.
Le premier témoin a été le père du

prisonnier à la barre. Le vieillard, agité,
pleurant et sccouant ln tête avec déses-
poir a donné un témoignage semblable à
celni de l'enquête du coruner. II sait
que Donnelly a été tué, mais ignore ai
son fils est le meurtrier.
Los scrgents Watson. et Ives, qui ont

arrêté le prisonnier, racontent les détails
de son arrestation.
Le revolver avoc lequel Donnelly a été

tué à été trouvé dans la eavo, près de la-
quelle Kchoe vennit de passer pour se
sauver dans l'écurie. : dra impossible de continuer les texvaux |

 

Lo jury oat anglais,

 

——

  

DERNIERESDEPECHES |
JUSQE'A 11 BRS. A, M.

LE RAPPEL DE LORD SACKVILLE

Nontiuation de son aucecsseur

Londres, 2.—Le Star dit que lord Sa-
lisbury ne so rendra pas très probable-
nient a la demande de la démission de
M. Phelps, le ministre des Etats-Unis,
comme acte do représailles. Cela n’au-
rait aucun bon résultat. ‘Tout le mon-
do adinet, dit co journal, que la courtoi-
sio de M. Payard est un peu roide, muis
il se tient strictement dans le droit.
L'honorablo Michaol Humvy Herbert a

été numiué chargé d'affaires britauniques
à Washington.
Lord Sackville reviendra en Anglo-

terre immédiatement sur congé d'abson-
ce, Un croit que le gouvernoment lais-
sera son affuire pendante jumqu'après les
élections présidentielles aux États-Unis.

Londres, 2.—Le corresdondant à Ber-
lin du Times lui télégraphie aujourd'hui
‘* L'opinion générale des résidents de
cotte ville, est quo le gouvernement des
Etats-Unis à traité lord Suckville avec
une rudesso qui n'était pas da tout né-
cussairo en paroil cas.”

Berlin, 2 novembre. — Le ‘* National
Zeitung dit : *“ La frivolité avec la-
quelle des conflits internationaux suit
provoqués par des factions politiques
aux Etats-Unis est surtout évidente dans
l'incident Sackville. Apres que les répu-
Llicains eurent tendu un piège pour y
faire tuiuber un ministre Lritäanmique
absolument saus défense ot dliscrédités
DM. Cleveland comme étant le candidat
des étrangers, AL Cleveland cherche à
enfaire autant par une sévérité exagé-
rée contre lord Sackville. Ce fait est
céuique quand lui-même M. Cleveland
ne laisse pas Angleterre iguorver le but
qui le fait agir. Cet état de closes est
loin de donner une plus haute réputation
de la république des Etats-Unis.”

New-York, 2 novembre, —— Leo Herald
d’hier matin consacre trois pages à l’in-
cident Sackville ot six colonnes a don-
ner les opinions des journaux de toutes
les parties des Etats-Unis 11 a reçu des
reponses de 111 rédacteurs de journaux
et sur ce nombre 68 approuvent la con-
duite du président, $52 Ia condumnent et
11 sont indécis. Un fait saillant est que
les indéeis sont surtout des républicains,
Tous reconnaissent que ce n'est qu'un
but politique qui fait agir lo rouverne-
ment.

 

 

APTAIRES D'IRNLANDE

 

Troubles agriires.-Un nouveaz meurtre.

—sSuppression d'une branche Ian Ligue.

Dublin, 2! Patrick Gilligan n été tué
par une ballo près d'Atlilone aujour-
d'hui.  Cek est ln conséquence de trou-
bles agraires. Quatre personnes ont été
arrêtées comme étant complices de ce
meurtre.

La Gusctte publie une proclamation
supprimant la branche de French Pack
de la ligne nationale et révoquant lu mise
it exécution de l’ucte des crimes dans les
baronniers de Kiluaine et Murrick,com-
té de Maye.

NouveHes de Stanley

Zanzibar, 2—Un courrier arrivé do
Sabora apporte des nouvelles directes de
l'expédition Stanley. Une partic de cette
expédition Eat rencontrée à la fin de no-
vembre 1887 par des Arabos faisaut le
commerce entre los lacs Victorin, Nyan-
za, Uzige et Taborn,

Ces Arabes rencontrerent l'arrière-
garde del'exploration Stanley à un en-
droit à l'ouest d'Albert Nyanza, au sud-
est de Sanga. L'expéditions se préparait
justement À traverser les marais causés
jeula radiation des ruisseaux qui abon-
dent dans cette partie du pays.
Les arabes n'ont pas vu M. Stanley.

Le détachement qu'ils ont rencontré so
composait de 30 hommes. Ul disent que
Stanley était deux jours en avant du dé-
tachement.

L'expédition a eu beaucoup à souffrir
en traversant une forêt épaisse. 11 lui
était impossible d'avancer plus d'un mille
et demi par jour.

L'expélition eut aussi beaucoupà souf-
frir en traversant des endroits maréca-
geux où un grand nombre d'hommes dis-
parurent où y trouverent autrement la
mort.
Quarante hommes de l'expédition se

noyérent cn traversant une grande ri-
viere eonlunt de l'Est al'Ouest, Un Blane
est mort.
M. Stanley a été obligé de faire la

guerre à certaines tribus qui refusaient
de lui fournir des provisons.

Souvent l'expédition n fait des haltes
dans l'espoir de recevoir «les renforts vu-
uant du Congo,

Lorsqu'elle fut rencontrée par les Ara-
bes, l'arrière-gaxde n’était en marche
que depuis cing jours, après avoir fait
unie halte de trois semaines. Cela était
dû à la maladie de M, Stanley et d'un
grand nombre de ses hommes quinvaieut
clé attaqués de la fièvre.

Les Arabes éviduent l'effectif total de
l'expédition, apres toutes les pertes
qu'elle à cu à subir & 250 hommes.
La santé do M." Stanley était bonne,

lors de Ja rencontre par les Arabes.
L'arrière-garde qui se compusait de

naturels du Zanzibar, n déclaré que M.
Stanley avait décidé de ne plus continuer
sa marche vers le nurd-est, mais de pren-
dre uno direction nord dans espoir d'é-
viter In rencontre des marais.

Après avoir marché une corjaine dis-
tance duns la direction du nord, il a pris
une direction oblique vers l’est Il se
dirigea droit sur Wadclaï vit on croyait
qu'il devait arriver cinquante jours
pus tard, seit vers le milieu de janvier
1658,

Ces Arabes scnt d'opinion que l'expé-
dition est encore assez forte pour arriver
iv Wadelaï.
On se rappelle quo lo ler août der-

nicer, information fut reçue du Zanzibar
que deux couriers y étaient arrivés,étant
partis de l'intérieur du pays au com
niencement d'avril.
Us rapportaient que M. Stanley n'était

Pris encore arrivé à Wadelaï.-
Ces ouvriers rapportérent de plus que

dans le mois do wars Emin Pacha avait
reçu des nouvelles vagues et indécises
du l'explorateur Stanley. Ces nouvel-
les avaient été transmises de tribu à
tribu mais clles étaiont très contradie-
toires.

Quelques-uns disaient quo Stanley
apres avoir perdu un certain nombre
d'hommes ct une grande partie de ses
rovisions, était entouré par les tribus
rostiles entre Mabada 66 Albort Nyun-

  

 

St Pétershourg, 2.—Le géographe or
plornteur Tashkend est mort.

Le pouvoir Cemporel

Paris, 2 nov. — ML Goblet, ministre
des uflaires étrangères, a reçu du Vati
can une naoto relative au voyage de 1'em.
pereur Guillaume à Ttomo. Daus cette
note le pape affirme de nouveau ses pré-
tentions nu pouvoir temporel,

Ensulte à l*tutriche

Belorade, 2 nov.—Pendant une pro-
cession aux flamboaux hier soir, des
pierres ont été lancées à la légation au-   trichienne ct plusiours fcnêtres out été

- Nose

à FUSTION
x marne 

 

mises on pièces. Plusieurs arrestations
ont été faites. Les wutorités ont fait
apologie au ministre autréchies, :

Tentative d'assassinas

Londres, & nov. — Joseph Kavanagh,
qui atiré ser un homme du nomdo

ncha Coxe, dans uns tavorne en face
de la cour, hier, à été écroué on atten-
daut son procès. Il dit qu'il déclara à
Coxe avoir fait ceztuines déclarations
qui ont été publiées dans Ia * St.-James
Gazotte, mais qu'il se propussit de le
coutredire devant Is commission Parnell
ll s'onsuivit une querelle qui s'est ter-
minde par lo coup de feu en question.

Scrieusc emeute

Londres, 2 novembre. — Uno émeute
a cu lieu a Middleton, Lancashire, cette
après-midi, à la suite d’une tentative
faite pour arracher un prisonnier des
mains de ls pulico qui s'est réfugiés dans
une boutique. La foule cerna la placo et
lunça des picrres duns les fonôtres, les
sortes, cte. Plusieurs personnes ont été
lesséos. Un civilien est mourant dos

blessures qu'il à reçues.

L'armece autrichienne

Vienne, 2 novembre. — Lo nouveau
projot de loi de l’armée muintiont la
orce do l'eftoctif de l'nrmdée en temps de
guerre bd 800,000 hommes, La durée du
servico est portée d douze années. Une
seconde réserve do l'arinée sera créée.
La Politicd Correspondance approuve

co projet ct dit qu'il renferme une amé-
Lioration importante sans nugmenter ox-
cussivement le coût du muintion de l'ar
wmdéo,

Les Unionistes victorienx

Londres, 2 novembre. —Les éloctions
municipales ont cu lion à Birmingham
hier. Des retours de Ÿ quartiers annon-
rentl'élection de 7 univnistes et 2 glad-
stonicns.
M. Balfour a fait un discours à la con-

veutionlibérale unioniste àWolverhamp-
ton aujourd'hui. 11 à dit qu’il jubilait des
victoires rempurtées par les conserva.
teurs dans les élections municipales.
* Celn prouve, a-t-il dit, que l’Unionis-
me fait des progres.”

** Les univnistes ont été victorieux et
les gladstonions ; même dans un descha-
teaux-forts de co parti comme la ville do
Leeds. La politique du gouvernement
est victorieuse sur toute la ligne.
* Leo nombre des crimes en Irlande a

été diminué jusqu'à l’égal de cului en
1881.

** Lecri à propos d'édifications est,
suivant moi, ni plus ni moins qu’absurde.
100,000 personnes sont évincées chaque
année & New-York sans qu'on fasse au-
cune récrimination ou cummentaire. ”

La marine allemande

Berlin, 2 novembre—La National Zei-
tung dit: ** L'Allemagne fait des efforts
inouïs pour donner à sa marino une plus
grande puissance.

L'empereur Guillaume, avec le prince
lenri ct le comte do Monk, chof de l'a-
mirauté allemande, sont des partisans
acharnés de l'augmentation de la flotte
allemande.
A In prochaine session du reichstag un

crédit de $50,000,000 sera demandé pour
In construction de 9 à 10 cuirnssés et do
12 torpilleurs.
Tous ces vaisseaux devront être ter-

minés lors de l'ouverture du canal de la
mer du Nord a la Daltique. Cela per-
mettra i VAllewagne de concentrer ses
forces à un momunt donné, daus chacune
de ces deux mors.
De plus, l'empereur a sanctionné un

projet pourla réorganisation de l'effectif
de la marine. Les bataillons de marine
actuels nuront leurs cadres agrandis. On
les transformera en régimenis du deux
bataillons chacun.

 

Les aventures du Chevalier
de Beauchéne

LIVRE PREMIER

Do l’origine de monsieur le chevalier de
Beauchine, et des amusements de son
enfance. Il se fait, à sept ans, enlever
par les Iroquois, où il est adopté par
un do ces sauvages. Nes occupations
chez eux, ll est repris quelques an-
nées après par les canadiens, et rendu
À scs parents. I s'associe avec quel-
ques algonquins, et fait avec eux di-
Vorses expéditions. Après avoir chassé
quatre ccuts hommes, fait lever le
siège de Port-Royal, ot obligé cinq
mille anglais à se retirer, il quitte ses
algonquina, ct se fait flibutier, T1 va
croiser sur les côtes de In Jamaïque,
sous lo capitaine Morpain, et ensuite
sous le famoux Montauban, après la
mort duquelil est élu capitaine,

Mon pire ot ma mire, français d'ori-
ging, allèrent s'établir en Canada, aux
environs de Montréal, surlefleuvo Saint-
Laurent. Ils vivaient li dans cette heu-
reuse tranquillité, que procure aux cana-
clions la soumission gne le‘rouvernement
exige d'eux, J'aurais été Lien dlove, si
j'ensso été disciplinable ; munis jo no
l’étais point. Des nies premières années,
je me montrais si rébello et si imnutin,
qu’il y avait sujet de douter que je fisso
jmmnis le moindre honneur à ma famille.
J'étais emporté, violent, toujours prêt à
frapper ct à payer avec usure les coups
que je recevais.
Je me souviens que ma mêro voulut un

jour m'attacher à un poteau pour me
châtier plus à son nise, et que n'en pou-
vant toute seulo venir à bout, tout petit
quo j'étais, elle pria un jeune prêtre, qui
venait au logis m'apprendre à ire, do
Jui préter la main. Il lui rendit co ser-
vice fort charitablement, dans la penséo
que cette correction pourrait m'être
utile. En guoi, certes, il so trompa.
Bien loin de regarder son action comme
un trait de charité dont je lui étais redo-
vable, elle passa dans ma potite têto
peur une injure qui me Céshenerait, ot
que je devais laver dufis son sang.
Je tournai done ma fureur contre co

pauvre dixble de maitre, et je résolus de
le tuer, Moscntant trop faible pour
exécuter soul unsi grand projet, je le
communiquai à plusieurs enfants, nusri
méchants que moi, qui no manquèrent
pas de l'apyrouver, et de mn'ofrir Jours
bras pour une martsi justo, Les conju.
rés ne munirent de picrres,el agsnillirert
tous ensemble le misérable auquel ils en
voulaient ; de façon qu'il aurait éprouvé
le sort du premier martyr chrétien, si
‘quelques personnes qui pasatrent par
hasard duns co temy-s-là, ne l'euseent dé-
rubé knoscoups. Ca bon ceclésiastique,
nommé Périne, cat rovenu en Franze
dans la suite. 11 demeure actuacllomen
à Nantes, dans un séminaire, dentil est
sup dricur. Il n’y a que trois mois que
je l'ai vu, ok c'est lui qui m'afait souve-
nir de «0 bal ox;/lait, en me disant qu'il
était ravi d'avair fait une fausse prédle-
tien, ayant prédit dans inon enfakce,
que ju me ferais tuer avant que j'eusso
de ln barbe.
Mes parents, qui me voyaient fairo

Luus les jours quelque espièglerio comme
colle dont je venais de parler, ne ju-
geaient pas de moi. plus favorablement,
ct je in'étonne aujourd'hui que jo xois
encore au monde, apès m'être tant do
fois oxposé à périr. Jamais enfant n'a
fait paraître tant de disposition à deve-
nir un querclleur furieux, un nouvel
Ismaël, fils d'Agar. Je n'étais pas con-.
tent que je u'ousse entre les imains cou-  
  

teaux, fldches, épées, pistolets, c'étaient
1a mi0s poupées. On faisait de moi tout
ce qu’on voulait, quand on mo promet-
rometftait de ces armes ; ot si l'on avait
'imprudence de m'en donner, jo lus es-
srayais aur les promiers animaux que je
rencontrais. Je n'avais pas sopt aus,
u'il ne restnit nfchat, ni chioy, ni porc

dans le voisinage. C'est dins-qéo j'ex-
orçais ma valour, en attendant que jo
fusso assez fart poux én,fgiro un plus
noble usage, ct combattroavee mes trois
frères contre les iroquois.
Cos sauvages,“gagnés par les présents

des anglais, faisaient quolquetois des
courses jusqu'aux portes de Montréal.
Ils ontraient daus le pays par pelotons,
80 tennicut cachés dans Jes bois pendant
le jour,se rassemblaient pendant In nuit,
ot venaient fondre sur quelque village.
Us le pillaient, puis so rotiraient prony-
tement avec leur butin, après avoir mis
lo feu aux choses qu'ils no pouvaient
emporter. Mais ils avniont grand soin
surtout de ne pas oublier les chevelures
de coux qu'ils avaient tués. Jo los ai
souvent vu couper do ces chevelures, ct,
sans contredit, ils s’y pronnent plus
adroitoment quo les barbiors d’Europo
pour no point perdre de chovoux, puis-
qu'ils arrachent vn mètno temps in peau
de dessus lo crâne. Ils étondent ces
peaux sur de petits cercles d'osier, et les
conservont préciensement, Voila les
drapeaux qu'ils animent à prondro sur
lours cmmoinis, 11 faut voir de quel œil
on regardo ces trophées chez les iro-
quois. On juge de leur courage par ln
quantité de chevolures qu'ils possèdent
1ls sunt lionorés ot respectés propor-
tion, sans toutefois que la gloiro d'un
père qui so sorn distingué des autres par
son courage, influe Ie moins du monde,
comme en Favope, sur un fils qui pavai-
trn indigne de lui,

Latroupe d'iroquois qui so faisait lc
plus rodouter vers Chambly ct Mont-
réal, avait pour chef un sauvage des
plus célèbres.‘ II aurait pu à lui seul four-
nir de cheveux lo perruquier de Paris lo
plus acludandé. C'était la terreur du
Canada. Co terrible mortel s'appelait
la Chavditre noire. Il n’y a persunno
dans ce pays-là qui puisse se vauter do
n'avoir pas frémi à ce nom formidable.
Croira-t-on bion que l'on domandait dans
les prières publiques d'êtro délivrés de co
sauvage ; de même qu'autrefois dans cer-
taiue province de France, les peuples
priaient Dieu de les délivrer de Ja fureur
des normands.
Tout ce que j'entenduis dire de co fa-

meux sauvage, m'inspirait moins de
crainte que d'envie de le voir. Jo sa-
vais que les iroquois, au liou do tuer les
enfants, avaient coutume do les cimpor-
ter pourles élever parmi eux. Cela me
fit souhaiter qu’ils m'enlevassent. Jo
suis cnhvicux, dlisnis-je, de connaitre ces
gens-là par moi-même, et d’éprouver si
j'aurai aussi pou d'agrément dans leur
habitation, que j'en ni dans ma famille,
où l’on mo gronde ct contredit À tout
moment : les syuvages suns doute me

Jaisseront manior des armes à discrétion;
loin de combattre, conune mes parents,
le plaisir que jo prends à m'enservir, ils
verronut avee joie mon humeur Lelli-
queuse, ct me donneront dus occasions
e l'exercer. Je formai done le dessin

de les aller joiudro dès la première cour-
se qu'ils feraient vors Moutréal ; ce qui
ne luanqua pas d'arriver peu de temps
apres, ainsi que jo vais Ie raconter,

(A suivre)

 

Builetin Maritime

3 novembre.

Steamers avrivés aux ports étrangers

Steamers arrivés à vennmnt do

City of Chester New-York Liverpool
Germanie ‘ ss
The Canada ot Londres

Ftruria Londres New-York
Rugin Hanboury .

Le steamer Carthaginian, est arrive
de Montréal jeudi soir et a continué pour
Glasgow.

Le Sarmatian, est parti hier, pour Li-
verpool.

Lo steamer Québec, venant de Bristol,
est passé au Cap de ln Magdelcine, hier,
it 11 li. a. in ; il serdans notre port eet
après-midi,

La goëlette Bolina, est avrivéo hier
matin dans notre port, et a continue,
sous voile, pour Percé.

Ta steamer Grachrook, venant d'An-
vers ost arrivé dans notre port lier soir
à G heures,

Le remorqueur Dauntless est arrivé
du Las du fleuve, hier matin. L'agent
rapporte qu’il o kissé Ia barque G7 ML
Cairns pres de Drandy Pot, jeudi soir.

Lo steamer Norrona, cest arrivé do
Montréal à 2 h. p. m.. hier, et s'est ren-
du iv New-Liverpool pour prendro la ba-
lance de sa cargaison en destination du
Royaume-Uni.

Lo steamer Otter, venant dela Pointe
aux Esquimaux et des ports intermé-
disirer, est arrivé dans notre port hier
soir À Glirs. Il partira de nouveau de
notre port mardi prochain, ct co sera
son dernier voyage de la saison,

L'équipage des remorqueurs Bc:ver et
William a été payé hier.

Le remorqueur Rival est parti hier
pour Chambly, avec quatre barges ii ca-
nal,

Lo remarqueur Florenco cit parti
hier deMontréal avec le navire Macedon,
en destination de notre pert.

Lo »emorqueur Lake est parti hier
soir pour Montréal avcc plusieurs har-
ges.
La barquo Stcrmy Petrel, capt. Dou-

glnes, esuarrivée a Bristol le 31 octobre,
venant de S¢ Jean, N. B.

Lo brigantin Bella Star, capt. Kearon,
est arrivé A Dublin le 30 octobre, venunt
do St Jean, N. B. .

La barqua Forest, capt. Perry, est
nrrivéo à Penartii Rocés, venant de Cras
than), N. D.

La barque Lima, capt. Carner, est
urivée à Sharpriess le 31 cetobre, venant
de St Jean, N. D.

Le navire Moant T'leasan!, capitaine
Wallace, est arrivé à Greenoek, lo 31 oc-
tabre, vent de Québec.

La Larque Progress, capitaine Rafon,
cost arrivée À Galway, lu 29 octubre, ve.
nant ce Chicoutimi.

La Esrque Amarantha, caps. Crangle.
partie de Québec pour Greenock, a été
reucontrée, le 20 octobre, à la latitude
487, longitude 320,

Le steamer Aline est arrivé de Mont-
réal nier scir a C8 continué pour la mer.

Le steamer Cacouna, avec Uno cargai-
gon charbon, part! de Sydneypour Mont.
réal arrivera dans notre port ce matin,

 

 

Arrives dans notre port

. 2 nevemere.

Goelette Lawrence, Luoas, Gaspé, C et
L Kennedy, poisson, etc.

—River Belle, Chicoina, Gaspé, Verret,
Stewart et cie, poisson, etc,

Str Otter, May, Pointe Esquimaux, A
Fraser ct cie, cargaison générale.

—Graasbrooke, Schwaner, Anvers, VW
M Macphorsou, car. gén. '  

 

 

Acquirré

2 noverabru.

Gotlette Hare, LeBlanc, luspélilac,
sutroir

—Mrinnie Bride, Loubert, Gaspé, White-
head et Turner. ;

Barge do canal Mary, Noel, Buriingiou.
all Bros & Co.

—H.C. Noél, Noël, Burlington, Hai}
Bros.

—Julan_ Fulton, Fulton, Turiington,
John Breakey.

Parque Siddartha, Rogers, Ilserpon!,
Teunett et ciu.

Teves DE La Mande

Octobro Matin Botr

Lundi 29 0.24 1.05
Mardi 30 4.61 2.02
Mercredi 31 5.10 3.43

Nov. Matin Suir

Joudi 1 4.13 4.31
Vendredi 2 4.97 0.02
Samedi 3 0.24 5.46
Dimanche 4 6.06 6.27

N. B.—Lo courant de la marée cnnli-
nue quarante-cing minutes après: la mer
haute,

 

ROLAND

Lo montant des droits perçus à ‘a
douane de Québee, le 2 novembre
do £291,595,

LOTERIE NATIONALE
DE COLONISATION

Sous lc patronage de J le CURE À LAPELLE

Au profit de l'Œuvro des Sociétés Dine.
saines «de Colonisation de lu Province
de Québec. Fondée en juin 18384, ina
Tautorité de l'Acto de Québec, 52
Vicet., chap, 56,

vai

 

 

 

CLASSE D

Leo DIX-SEPTIEME tinge anensoi
uutrs lei le

Mercredi, 21 Novembre 3533

A2 BUURES PP. M.
 

Valeur des Lots
Gros lot lua immeruable de

$50,999 00
85,400 JA

 

NOMINTLATIEE DLA LOTS

    JULrrRY
JOab0
aU¥L)

2307 LOTS VALANT- - - 350,000.00
52.00 LE EEEET"

  

     1e da d'arcent 1 122 10.00
10 Services de totiette........ 5.00

 

I1 est offert au porteur de tout numéro
gagnant do lui payer eu esp>eus le
montant do sun lot, moiune com-
Mission do dix pour cent.

Les noms des gagnants ne sontpas livrés
à la publicité, à moins d'une autorisu-
tion spéciale.

TIEAGE

LE SME MERCREDIDE CHAQUE Mois
Pour le Conseil d'Administration,

 

Le Secrétairs,

S. E. LEFESVRE,
Durrau :

19, Rue St, Jacques,
MONTREAL, Canada.

VICTOR MARIER,
Agent pour la vente des hillats A Qu tes, qu

toute dutsussis de Luitots jar ethos Jo nt un
adicatuvs, Nu. t5, rue DPAseal,

 

Efuitres! Iaidres!
pue A

°)
EN GROS ETEN DETAIL.

Messieurs,

   

J'ail'ho: nur de vous annoncer que Je puis fue.
nir en fit dct, toutqu'il y a de q1is char*

ques © aavres, que Je fais + nie us
'

en Huitrs Na
reetemat des Bros de pr lus,

Lt par conséquent J'aurai l'avantage de po. .oir
gcrvirle prillie.
Un gros ct en détail, et ce À des prix défiant + pute

conspétition,
Vraie l'es fr que vous mie favoriserez de.» pa

tronc

  

  niutUE d'etre,
Noire ets, ote,

w AVARE,
sr, Bus Notre fear,

Lasse Silla,

N. B.—Les premidres Hultrea news sont
tenattarrivees. Ceux qui veul-n ten avai *
qu'à me donner Loir ectusaatude ds inee,

wWeept, fr bet d
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GALERIE
FEOTOGRAPHIQUE
H. ROY

14, RUE SAINT-JOSEPH, 74,
«BLOC BELLERIVE)

L'édi£se dans lequel se trouvent depuis p'nsieurs

années les gaîeries photographiquesde M. FI. Roy
avant été presque complètement reccusiruis ct

agrandi, celalui a permis delaire À son Ctabilsy

ment des améliorations quile mettent au “remis

rang. l'atelier est vaste et parlaitenseat décors

jessalons sont spac'eux ot ben meulléy; Les ct'ent

ont reçus avez courtoisioet toutesles atteution

gsesihies ; enfin on porte la plus grande attention à

ln pose des ciente, etles portraits da toutes sortes
sent faite avec oat et vie ressemblance partaite.

Le public eat respectusugement invité 3 «citer con
dlégantétadiissement da photographie, qui ;-0cte

partoutie cachet du bon goit, et dontblesp:x eant

cependanttrèt aocessitles & tout ie meade

Porreat Cabinet, nonveaus genre, pesoélssen
32.00 la douzaine.

Format Panneau Noblr, $3.C0 la douzalne
Format Cartes de visites choisies, $1.091a «fo-1caine

eur Zine, nouveau procéde : 4 pour 23 ota

40 t,—E J 31s p. 8.3 mos

 

- ———

Societe de Construction Per-
manente de Quebec

Le 2 Novembre prochain ct apres, la
Société paiera à sos actionnaires un di-
vidende semi-annuel de deux ot demi
par cent.

Le livre de transferts d'actions sera
fermé du20 au 31 octobre courant in-
clusivement,

Par ordre,
G. GOURDFAU,

Secretaire
oct.aunoy.—E.J, -

e
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ALLEZ

AU

Grand Union
CLOTHING C0.

Ancicane Maison Laliber(o

[24

RUE ST-JOSEPH

124

St-Hoch

[24

Leo piris grand magasin
de Bardes Faites de
toute In Pnissane
du Canada,

[

Enorme Assortiment
D'IIABILLEMENTS TOUR
ENFANTS,JEUNES GENS
LT POUR HOMMES,

SP>ECIALITZE

EN 1IABITS DIE TOILETTE
FOUR MARTES.

‘

PAR-DESSUS 
POUR HOMMES ET EN-
FANTS AVEC COLLERET-
TES, coupés sur patrons

|

| ur
français et américains,

:-DESSUS ET ULSTIERS
TRES CHAUDS.

 PAR-DESSUS LEUERS et
I BLOUSES DHIVER en

drap et en salting, hordds.

Nous garantissons chacun
des morceaux lorsque nous
“sommes certains qu'ils sont
tout laine.

: CHOIX IMMENSE DE PAN.
TALONS, depuis 9) cents
cn montant.

ETEMENTS DE TRAVAIL,

VETEMENTS DE DESsOUS,
en laine,

“CASQUES ET CHAPEAUX.

PAR-DESSUS EN PELLETE-
RIES, et un grand assortment

| de VALISES,
——

: N'OUBLIEZ PAS
| SIVOUS VOULEZ AVOIR UN
. HABIT BIEN FAIT ET BIEN
TAILLE D’ALLER À LA

Compagnie

Grande Union
DR

HARDES FAITES

124-124-124
RUE ST-JOSEPH,
ST-ROCH
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NouvellesLocales TreeIr FEUILLETON DE * LA JUSTICE" Pas grand’chose c'est vrai.
Les ayaux de yicparation des case Lh bien! questionnez, sei-

—_— mates de Ia citadelle sont rendus ad peu ‘ ie. ie iâcherai de ré.
Stenographie. près aux deux ticrs, ot ils sont interrom- neurie, je iâcherai de vous ré

Quelques personnes croient peut-être
qu'il west,pas posible d'epprondre la

In © correspondaiice, tel gpe
moIn focidté Canadienne do Sto.
nographie. Quolques détails sur co mode
d'enseignement no seront pas inutiles
ct rassureront tous ceux qui duutent do
son excellence.
Les loçons envoyées à ses membres par

cotte société ont été exécutéos par uno
des moilleures compagnies de lithogra-
phio de Montréal ; elles sont d’un fini
parfait, tant sous lo rapport typographi-
quelithogra shique. .
Les régles donnéespour éerire correcte-
mont la sténographie Dupluyé sont pou

nombreuses, mais d'une clarté ct d’une
précision remarquables, et présenteut la
solution de toutes les didicultés qui so
rencontront dans le systèmo. Après cha-
que règle, plusieurs exemples de tracé
régulier et irrégulier sont donnés, atin
d'en empêcher touto fauso interpréta-
tion.

Clhimque leçon est nccompagnée d'un
cxorcico que l'élève remplit ot renvoie à
In société, qui le lui retourne avec les
currections et les conseils que son écritu-
re pout nécessiter. La legon suivante est
renvoyée à l’élève en mêmio temps que
l'exercice corrigé.

L'on voit, pAr ces quelques détails,
que lu Société Canadienne do Sténogra-
phe n'a rien épargné pour rendre aussi
parfaite que possible l'enseignement par
correspondance do l'art abréviatif.
Les leçons par correspondance ont

beaucoup d'avantages sur les legons de
vivo voix. En suivant un cours oral, l'é-
lève est obligé, s’il veut apprendre  par-
faitement lu sténographie, d'être présent
à toutes les leçons, ce qui n'est pas tou-
jours possible. .
Avec le cours par correspondance, il

étudie sa leçon quand il en a lo temps,
ce qui ost préférable, on en conviendra,
an système de leçons orales à heures ot
lieu fixes. Do plus, s'il oublie quelques
regales,il peut consulter sun cours quand

ilJui plaît, co qu’il ne pourrait faire
s'il suivait un cours oral,
Pour tous nutres renseignements s’a-

dresser à M. Monri Bertrand, secrétai-
ru de la société, 223 rue Champlain,
Montréal ; ou à la salle de la société, 64
ruv St-Denis le lundi ct vendredi, de
huit à dix heures et demie du svir,

Le lievre

La chasse aux lièvres est maintenant
permise depuis le ler novembre. Les
vieux nous disentque ce gibier ne sera
pas en grande abondance cette année.
Cette rarcté, ajoute-t-ou, annoncerait un
hiver doux ot pas trop neigeux.

La fotre

La foire aux chevaux a cu licu
lier, au Palais. Cetto journée impatiem-
ment attendue par une certaine classe
d'hommes, a attiré, au marché du Pa-
lais un grand nombre do fpersonnes et
surtout beaucoup de badauds ot do ped-
dlars.

11 était vraiment comique de voir éta-
lés sur le marché ces vieux chevaux de
toute couleur, efllanqués, les uns sur-
chargés de quatre lustres, ln mine ren-
frognée, la tète basse ct semllunt avoir
tait le sacrifice de In vie ; les autres,
malgré leur grand âge, conservant un
certain air de jeunesse ct vous lançant
encore avec agileté une ruade vrai-
ment digno d'un cheval dans toute
la vigueur de l'âge, d'autres, jeunes en-
core, mais portant dans tout leur être
l'empreinte d'une vicillesss prématurée,
causée par Ia inauvaise fortune ou leur
wauvaise étoile qui les avaient fait ton
bier en de cruclles mains.

T1 y avait donc là des chevaux de tout
fize et de tout prix : chevaux de deux
piastres, chevaux de cinq piastres, che-
vaux de dix piastres, les uns vendus
rubis sur ongle, d'autres troqués pour de
vivilles montres dout étaient abondai-
ment pourvus les peddlars, échanges de
nouveau revendus, rachetés et passant
quelquefois entre les mains du méme
homme trois ou quatre fois.

("est dire que les maguignons s'en
sont donnés à cœur-joie et ont passé
une agréablo journée. Cependant, il s’y
est fuit d'assez bons échanges ct plu-
sieurs cullivateurs en ont profité pour
vw procurer de vieux chevaux, afin de
faire leurs labours.

Le mois des Mores

Les exercices du mois des morts ont
Tica tous les sors, à 7 Loures, à l'église
Saint-Roch.

À In Bnsilique

La clôture du mois du Saint-Rosaire a
été trés solennelle à In Basilique, jeudi
soir. L'autel do la Saiute-Viergo était
Drillamment illuminé et disparaissait
Bous des monceaux de fleurs.

Il y eut chant et musique. Ona vive-
ment admiré un Ave Maria chanté par
M. Jus. Lamontugno.

Congregation de St-Roch

On fait en ce moment des amcliora-
tions considérables à ln Congrégation de
Saint-Roch. Les galeries vont recevoir
plus d'inclinuison, afin que tous les assis-
tants puissent voir et entendro mieux.
¥n outre, I'angle droit qu'elles furment
avec le jubé de l'orgue va être cunverti
en courbe. Lorsque ces travaux seront
terminés l'égliso sera peinte à fres-
que,

Ecrou de In prison

T y a en ce moment dans la prison du
district 55 détenus dont 13 femmes.Voici |
les enuses d'incarcération:
Incapables do quitter la prison par

waladie. .... 0. asc re san c0000
Condamndés par les tribunaux...
Fn vertu de l'urdonnance de police.
Conviction sommairo de larcin..…...
Autres convictions sonunaires..……...
Matelots, on vortu de l'actu impérial.
Attendant leurs procès et sans cau-

LA LEPR “ee

Yrisonniers nulitaires.......…......
Non jugés... 000000 000a000 0

Nouveaux waxons

La compagnie du chemin do fer Inter-
colonial, vu l'augmentation toujours
«roissanto de som trafic, a commandé
200 nouveaux wagons à marchandises ;
100 à John Crossen, de Cobourg, ot 100
à Harris & Cio, de Saint-Jean.
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Brulevifpur ses parchis

Luty Green, un petit enfant do trois
ans, « péri ces jours derniers dans les
flames pendant l'incondioe de ln ease
habitée par an mère, près. d'Elizabeth
Colorado). Pendant que la case brûlait,
la femme Green se promenait tranquille-
ment dans lo voisinage avec son amou-
reux,un vaurion qui passeit dans la loca-
lité pour être le père du petit Luty.Lors-
quo lu enso a été brûlée jusqu'au ras du
tol, In femme Groon ct son amoureux
vit retiré dos décombros le cadavro cal-
ciné de leur enfant et l'ont enterré sur
le bord de la route sans autro formalité.
Cepoudant, un voisin ayaut découvert la
tombe, à provoqué une enquêteb la suite
de laquelle la fomme Green ot son com-
Plice ont été arrêtés. Ce orimo mons-
trucux a causé une grande indignation
dans toute la région otil pourrait bien
avoir un SonbieSomes une de ccs nuits
Elisabeth, -
wa en
MP  cas

 

us pour jusqu'au printemps prochain.
¥ & cugoro cing ou six caspmates à ré-

paver.

Avis do soclcte .

Nouvallo maison.—John A. Pnterson
et Cie, inarchandises sèches, Québec :
John A. Paterson ot Audrew Paterson,
de Montréal, associés,

Societe d'assurance mutuelle

Lundi soir, à eu licu dans la salle d’é-
cole de la parvisse de St-David de Lau-
Lerivière, l'installation d'une Cour des
Forcstiers Catholiques (société d'assuran-
ce mutuelle). C'ost la deuxième vrganisée
duns le comté de Lévis depuis trois mois
et d'autres sont en voie d'organisation.

Lesofficiers suivants furent élus pour
l'année 1888-89 :
Chapelsin—Rév. H. Desjardins ; Mé-

decin—C. O, Collet, Ecr ; Chef Rangé—
Chas. U. Veilleux, Eer ; Vico-Chof-Ran-
gé—Tom Lemelin® Ecr ; Sec. archiviste
—HenriBt-Lauront, Ecr ; Soc-financier
—L. P. Cloutier, Ecr; Trésorior—Adol-
pheVeilleux, Ecr.

Syndics : MM. L. Dutil, Aug. Bégin,
fils, ct Ant. Hallé,

ler. Conducteur—M, Joseph Huot
2me Conducteur—M. Honoré Bourrassa;
Sentinelle intérienre—M. F. X. Hallé ;
Sentinelle extérieure—M.Octave Hallé.

Le progres commiercint

Quoulques personnes sur qui le sort
s'achurno, prétendent que le commercu
tend encore à diminuer dans la ville do
Québec, commo s’il n’était pus déjà assez
bas. Mais ei nous voulions étudier la
question, nous trouverions facilement la
raison de ce rolichement dans les affni-
res. Co qui manque ce n'est pas tant
Jos moyens de faire du commerco, comme
les hounues eapablos d'en frire. Ce qu'il
faut ce sont des hommes Assez entropre-
nants et assez actifs pour s'attaquer au
sort et lui faire violence. Mais pour cela
ce n’est pas de travailler & se faire un
capital aussi vite que possible, pour en-
suite se retirer et vivre tranquillement
du revenu, saus aucune utilité pour sou
pnys. Avant tout il faut quo le mar-
chand prenne l'intéréet do l'acheteur, s’il
veut le conserver, ct tous deux truvail-
lant do concort à l'amélioration de leur
Jno enretirent un béuifice pratique,
‘acheteur en se procurant ces marchan-
discs des conditions qui lui permettont
d'arriver, ct le marchand en se formant
uue clientèle solide et fidèle.

C'est ce qui a été parfaitement compris
au magasin nouveau chez Myrand ct
Pouliot, 215 rue St.-Joseph, ou tous les
jours on voit apparsitre des jobs nou-
vaiux.
Lot de flunelle grise à 12c, job de

froques et caleçons tout laine à 45c. Lot
de tweed tout laine à 30c. Job d'étoffe à
robe & I0c. Job de laine à tricotter à Yc.
Sous peu de jours il est attendu un
grand job de châles noirs tricottés à un
prix qui surprendra même les plus
blasés.

Aussi un lot prodigieux de conrerles do
lnine, cst reçu dans le moment même, &
un prix vranuent surprenant,

 

 

 

LA \EF! |
Au sujet du TYPE-WRITER

victorieux Remington

 

Rarrort du comité nonumé pour décider
de In plus grande vitesse deces instru-

ments an concours de Toronto, lo 13
Août 1888,

pet      

   
  

“En écrits géné-
raux — matières de
preuves légales ct
commerciales—Mlle
M. E. Onn, n gagné
la médaille d'or et le

y titre de champion du
re, monde.” * ML Mc
REX Guruix a gagné la

; JA médaillo d'argent
ee3 4-1dunslamème classe.”

Mile M, E. OBR
Signé. Tuos, PicksEy, Prés

N. S. DusLor, Sec,
C. E. STanuvry,
W.W. Perry,
T. MacoirLicumvy,

  

 

 

Tous deux s'étaient servis du

TYPEWRITER REMINGTON

Le REMINGTON a aussi remporté le premier
prix à Cincinnati et le premier prix à New-York,
pour Ia plus crmndevitesse dans les ouv.ages légaux
«t les correspondances.
Pourtoute information s'adresser à

SOHN O'FLAHERTY,
248, Rue Bt-Jacques, Montrenl

 

 

Te et après LUNDI, 8 OCTORRE 1888,
partiront de la statiou du Pacifique, Québec, y
arriveront vonuue suit, excepté les dimauchioe

les trains
es

ALLANT AU NORD

8.00 A. M,—Exprees direct pour Lac Saint-Jean
tous les jours, pouae à la Jonction
Chambord à 6.30 P, AL

8.30 P. M.—Train mixte pour Ia Rivitro à Pierre,
tous lus jours, y arrivant à 8,45 1°. 88.

ALLANT AU SUD
4.30 À. M.—Train mixte de la Rivière à Pierre, tous

Los Jours pour Québec, y arrivant à

10.40 A.M.—Exjiress diroct de la JonctionChambord
tous lus jours, pour Québec, y arri-
vant à 9.10 P. AL

Lest rains voyagerunt entre In Jonction Cham-
Lord et Itoberval vers le 1er Novembre, tiaisl à date
exacte sera annoncée plus tard.

trains font racordement à St-Ambroise
avec les omnibus allant au village Indien, Lorette,
et à la station de Valcartier avec l'omuibus pour le
village Vulcartier, ct à Saint-Gabriel avec nou-
pas chemin pour l'étullissement de la Rivière aux

n
Le fret pour tous les points des districts du Lac

St Jean et Bageunay à l'Ouest et à l'Est de In Jonc-
tion Chambord, ecra enregistré pour la jonction
Chatubord.
Pour informations au pul des prix pour les

sagers ef des taux pour le fret sudrewer à ALEX-
ANDRE HARDY, agent général, pour les pamagers
ct le fret, Québec.
Le fret ne seru pas reçu à Québec après 5 h, P. M.
Billets de retour de premiere classe aux taux d'un

simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu'à
da Rivière à Pierre céuuis les samedis, valables jus-
qu’au mardi suivaut et à Tous les points au nord de
la Rivitre a Pierre, bons pour revenir par le train
portant du Lac_Saint-Jean, lundi Matin eoule
wen

J. G.SCOTT.

Becrétaitu & Gérant,
5 Octobre 1883

 

 

 

LE QUEBEG CENTRAL
LIGNE COTRTE ENTRE QUEBLE,

TON, NEW-YORK
La ligne la plus directe ct la meilleurs
pour Boston et tous les points do la

Nouvelle-Angleterre via Sher-
Yrooke et Newport, Vermont.

BON

 

La seule lizne ayant des chars parlolr et doctolr
entre Québec et Boston, «ans transbordement,
connectant aussi avec les chars patloir À Sher-
brooke pour Springfie'd, Mass, et New-York.
Le et après LUNDI, le 29 octobre prochain, les

trains quitteront Québus,
Exrress—Départ de Québec par le bateau-passeur

12.36 p.m., de Lévis à 1.10 pom. Arrive
À la Jonction de la Beance à 3.25 h p.m,
arrive à Sherbrooke A 8.60 p.un., L. arrives
Newport, Vt, 4 10 h 00pan; arrive à
Boston 48 h 30am; arrive & New-York
Al1lh. 45am.

Char parloir ct dortoir Monarch attaché à cetrain
de Quéliec À Itoston, sans transbordement.
Mixrx—Part de Québec par le bateau-passeurAh.

1.80 p.ms. ; de Lévis à 2.20 p.m. ; arrive à
la Jonction de la leauco À 6.40 p.m;
arrive à St-François à 7,65 p.un.

Les trains arrivent @ Québec:

Exrerss—Part de New-York À 4 h. 06 p.m : de
Boston à 7 h. p.m; de Newport A 6 h.a.m.
Arrive à Lévis à 3 h, 10 p.m. et à Québec
par le batean-passeur à 1,50 pan.

Char’ dortoir ct parloir attaché à ce train de
To-tin À Québec, sans transbordement.
Mixtr—Part de St-François A 6 h. a.m., de Ja Jone-

tion de la Beauce à 7 h. 25 n.m., arrive à
Lévisàll.15n.m,,et à Québec par le
buluat-passeur à 1) h. 30 am,

Connexions sûres faites avec I'Intercolonial A la
jourtion d'Harlaka et à Lévis pour les Passagers
allunt sur cette ligne dans les différents points de la
Nouvelle Angleterre.  Mulle< de Now-York et Bos-
ton trausportées sur cette voie,
Ie hagage est étiqueté entre tous lea endroits,
Tour billets ct autres informations, e'wlresser an

bureau général des billets, eu face de l'Hôtel Saint
uis.

JAS. R. WOODWARD,
Gdrant-géudral

 

J. TI. WATSIT,
Gérant des passazers.
Sherbrooke, 25 octobre 1558

 

raverse di Graal Froas

 

À partir du “final, le bateau-passeur du Grand
Tronc.

QUITTERA

Quebec Qucbee-Sud

TL TAM

1. 15—Pour l'Express 7 h. 00—Pour Ia malle
éclairallant à l'Ouest. venant de l'Ouest,

8.00—Pour la malle al- 2 h.00—Pour la train
lant à l'Ouest éclair venant de l'Ouest

7. h. 00—I'our le train
mixte venant de Rich-

| mond.
Voyages intermédiaires pour le fret

LIGNE DE TRAVERSE ENTRE QUEBEC
ET LEVIS

ma

 

 

LE BATEAUX TRAVERSIERS connectant avec
les trains ssus mentionnées (le temps le permet-

tant) quitteront :

QUEBEC. | LEVES

Pour l‘Intercolonial

A.M, A.M
7. 45 Malle pour Malifax 6.00 Train mixtedela

Raocommodement à R.du Loup.
R. du Loup.

P.M. P. M.
2,00 Malle pour lat. du |2. 00 Malle dela R. du

Loup. Loup. ;
4. 46 Accomodationpour %. 45 Malle d'ilalitax.

R. du Loup

Pour Jo Quebee Central

A. M.
11.30 Mixte de St

PM,
12. 30 Express pour Sher-

brook Joseph.
 

 

   
EAU ST-LEON !!
Certificat de Pefficacite de

cette eau merveilleuse.

La lettre qui suit parte par clle-méme :
CHERS MESSI FURS.Durant trois ans, j'ai eu

à lutter contre cotte maladie mortelle, la Dyspepsie,

tellement que j'étais privée de presque toute nourn-

ture mais surtout de viande. Ayant entondu parler

des diverses quérisons opérées par l'eau &t-Léon,Jo

© çat à en 7 dre veg deux

trois verres par jours après les repas, et maintenan

jemange med qui me plaitet jouls d'une san!

rarfaite. Ce résultat, je l'attritmte à l'eau St-Léon,

plus merveilleuse des eaux minérales. Jeconseille

P.M.
3. 80 Express de Sher-

brooke.
29 octobre 1888.

MUSIQUE
A TRESBAS PRIX.

Nous vendons le choix de romances frane
canines sulvantes seulement 10 cts, cha
que dent tes prix ordinaires sont

de 23 cts.) 30 cis. cL 33 clas

2,00 Mixte pour St
Joseph.

 

monte Sestin Tavigueur,
Aare parC A. Contant.
Bonsoir Maman E. P. Tosti.
Crépuscule L. Gounod.
Chant National O Canada C. Lavigueur.
Elogres «tes larmes Schubert

E. Arnaud.
Blain de St. Aulin,

À. Adam.
Calixa Lavallée.

Fleurs et l'leurs
Hymne Nationale
dJ'ixnore son nou
L'absence
L'amour est un oiseau G. Bizet.
L'Adicu Schubert
L'Amour est enfant de Bohème G. Bizet.
Le bonheur et l'amour 0G. Nadean.
1e chemin d'amvureux Dlainde St. Aubin,
æ Bchnbert
L'Echo Schubert.
La ferme de Beauvoir Q. Nadeau,
L'arpheliie Sobomana
O nu charmante F.J. Prame.
Pensez à Hacheola,
Pas ça Offentact
Petits oiseaux Hachecks,

rand il cherche dans os cervelle Offenback.

ose, souvienstoi Rupes.
Rose, ne parle pas A. Maillard.

St, Antoine de Padoue EB. deSt Aubin.

Yeon de ses amours Aooù e

Vive bord I. B. Bt. Aubin.

Commandes par la malle 1 centin extra par copie.

R. WILLIAM& SON, 0. NEWCOMBE
Pianos de 8. Pa Don STANLEY & Co.
Hanuoniums W. DOHERTY & Co. et TIIONAS
 à tous ceux qui indispositie q i

de taire usage de l'eau St-Léon et je suis sûr qu'ils

sont gues LOUIS LAROSE,
Alaitre-ma

82 ruc Artillerie, Quitmo, |

ent et en vente en et en détail par
Cettesi, GINGHAS, LANGLOIS & Cie.

Æn lace du Palais Lardinatics,

 

   OREGAYN & Co., etc., atc.

BERNARD & ALLAIRE
BEi Te nE -NTSIQEE

+

4+ RUE ST-JEA

o “a

(ANCIENNE MAISON METHOT, FONDEE EN 1808)

Successeurs de Beaudet & Chinic
=~ COIN DES RUES —

SAINT-PIERRE ET DE LA MONTAGNE
QUEBEC
= FABRICANTS DE —

CLOUS ET DE MOULANGES

Marcuaxps pr FER

GROS ET DETATL
Spccialite de Quincaillerie de fabriques

Peiutures, Mulles, Vernis, Verres à Vitres,

Celebre Clou coupe ** Methot”
Fourniturces de forgerons, de charrons, de ferblantiers et d'catreprencurs,

Assortiment de fer considerable cf complet venunt d'etre recu.

PRIXSANSPRECEDENTSAQUEBEC~~
BEAUDET, LEFAIVRE & GARNEAU,

QUINCAIERIESET FERRONNERIES EN GROS

122, BUE ST-P>;AUT;,

QUEBEC.
CETTE MAISON FERA UN COMMERCE CENERAL DE QUINCAILLERIES

‘FER EN BARRES. ACIER
TOLES ET

 

FERBLANCS,
PEISTURES,VERNIS, etc.

AURA UN ASSORTIMENT COMPLET POUR LA FABRICATION
LES VOITURES

Marchandises recues tous les jours.
 

Nous invitons spécialoment les clients do l'ancienne maison DEAUDET & CHINIC
ui trouveront dans notre établissement ceux avec losquels ils out transigé pendant
v nombreuses années.

LACOMPACNIE MANUFACTURIENE
Ct

1B RIOD XX
Allumettes, Seaux, Caves,

Planches à Laver,

Cuves, ete, etc, ete.

EN FIBRES PRESSES
LES MEILLEURES ET LES PLUS BELLES MARCHANDISES OÙ MONDE 

iS, . .- . -

*mandez i votre énicier où ils sont en vente,
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BUREAU PRINCIPAL

No. 219, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC
IAMAISON

GERVAIS & HUDON
Va toujours en augmentant, elle prospere

en vendant des Articles de premiere
classe, tel que

PIANOS:
NTZMAN & CIE, HEINTZMAN & CIE., HEINTZMAN & CIE.

WILLIAMS, BELL & CIE, WILLIAMS, BELL & CIE., WILLIAMS,BELL & CIE.
Dominion & Cie., Dominion & Cic., Dominion & Cie,

Masson & Rish, Masson & Rish, Masson & Rish,

SCHIEOMAYER, (Allemand)
SCHIEDMAYER, Hemand,)

SCHi(Allemand.)
AUSSI PLUSIEURS SORTES DE PIANOS AMERICAINS,

ORGUES ETHARMONIUMS
WILLIAMS, BELL & CIE, WILLIAMS, BELL & CIE, WILLIAMS, BELL & CIE.

 

 

 

Dominion & Cie,, Dominion & Cic., Poniinion & Cie.
MAS TEODNALS

SOREIRATER,

oo

 SCHIEUMAYER, SUMIEDMAYER,

MACHINESA COUDRE
NEW WILLIAMS, NEWWILLIAMS, NEW WILLIAMS.

DAVIS [pour famille], DAVIS [pour famille],
DAVIS [pour famille.)

DAVIS [pour sellier,] DAVIS [pour sellicr,)
DAVIS [pour sellier.]

Tordemsen, Coffres de surete, (enfo), Couchettes de fer, Pallinsses à ressort, ete.

Tous les articles que nousgendons sont garantis derremièreclasseasse et nous invitons le public à venir

établissement afin de constater que nousdisons

la

véntc. ;

visiterie de nos pianos sont faits avec. les meilleures astions françaises à répétition, tmais le tout de

nos pianos porte une garantie de cing aus.

GERLVAIS&EUDON

219 et 339, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCI,
QUEBEC. 

 2

LE TUEUR DE TIGRES
Le capitaine se décidaù faire

camper la troupe dans une de
ces clairières nssez vastes, com-
me on en rencontre beaucoup
dans ces parages, et «qui sont
formées par la chute d'arbres
renverses par les ouragans ou
morts de vicillesse,
Le commandement de halte

retentit.
Les soldats et les arrieros

poussèreut uu sov.pir de satis-
faction et s'arrétèrent aussitot.
Le capitaine, dont les yeux

étaient en ce moment fixés par
hasard sur le guide, vit un nua-
gede mévontententement sur
son front ; cependant se sentant
observé, cet homme se remit
aussitôt, feignit de paatager la
joie générale, et mit pied àterre.

Los chevaux et les mules fu-
rent dessellés, alin qu'ils pus-
sent en liberté paîtroles jeunes
pousses des arbres et l'herbe
qui croissait en abondance sur
le sol.
Les soldats prirent leur fru-

gul repas et se coucherent sur
leurs zarapes afin de dormir.

Dientôt tous les iudividus
composant la caravane furent
plongés dans le sommeil ! seuls
deux hommes veillaient.

Ces deux honnnes étaient le
capitaine el le œuide.

lrobahléiment chacun d'eux
était tourmenté de réllexions
assez rérieuses pour chasser le
sommeil et les tenir éveillés
lorsque tout les invitait au re-
pos.
À quelques pas de la clairié-

re, de monstrueux iguanes
étaient étendus au soleil, vau-
trés dans la vase grisatre d'un
ruisseau dont l'eau coulait dou-
coment, avec un léger muinure,
à travers les obstacles de toutes
sortes qui entravaient son cours.

Des myriades d'insvetes rem-
plissaient l'air du bourdonne-
ment continu de leurs ailes ;
les éenreuils sautaient gaiement
de branche en branche; Jes
oiseaux, caches sous la feuillée,
chantaient & plein osier, et
parfois, au-dessus des hautes
herbres, où voyait apparaître la
tête fine el les yeux etlarés
d'un daim on d'un ashata qui.
tout Acoup s'élançait sous le
couvert avec des hbramements
du frayeur.
Mais ces deux hommes éinient

l'un et l'autre trop preoceupé-
pour remargqner ce qui se pas-
sait autour d'eux.

Le capitaine releva la tête :
en ce moment le emide fixnit
sur luiun revard d'une fixie
étrange ; confus d'être ainsi sur-

pris à l'improviste, il chercha à
donner le change ‘l'officier, en
lui adressant la parole, viville
tactique, dont celui-ci ne fut
pas dupe.
--Voilà une chaude journée,

svigneurie, dit-il d'un air non
chalant.

—Oui, répondit
ment le capitaine.

-—lEst-ce que vous ne vous
sontiriez pas envie de dormir ?
—Non.
—T'our moi, je sens mes pau-

pières extraordinairement Jour-
des, mes yeux se ferment mal-
aré moi ; avec votre permission,
jt Vais faire connne nos compa-
qnons et prendre quelques ins-

laconique-

tants de l'excellent sommeil
qu'ils savourent avec tant de
délices.

—Un instant, j'ai
mots à vous dire.
—A moi ?
—Oui.
—Noit, dit-il d'un air parfai-

ment indifférent.
Il se leva en étouffint un

soupir de regret et vint s'asseoir
auprès du capitaine, gui se recu-
la pour lui faire place sous
l'ombre protectrice du gros ar-
bre au vert feuillage qui éten-
dait au-dessus de sa téte ses
bras de géant tout chargés de
pampres et de barbe d'Lispa-
gnol.
—Nous avons à causer sérieu-

sement, reprit le capitaine.
—Commeil vous plaira.
—TPouvez-vous être franc ?
—ÎTein ? fit le soldat mis Lors

¢ garde par ceite question à
rûle-pourpoint.
—Ou, si vous le préférez, pou-

vez-vous être loyal ?
—C'est selon.
Le capitaine le regarda.
—llépondrez-vous a

questions ?
—Je ne sais pas.
—Comment! vous ne savez

pas ?
—Ecoutez donc, scigneurie,

fit le guide d'un air niais : ma
mère, la digne femme, m'a tou-
jours recommandé de me méfier
de deux sortes de gens, les em-
prunteurs et les questionneurs,
var, disait-elle avec beaucoup
de raison, les uns en veulent à
votre bourse ct les autres 4 vo-
tre secret.
—Vous avez donc un secret ?
—Noi ?,pas le moins du mon-

de.

quelques

d
b

mes ~Alors que craignez-vous ?

pondre.
Le paysan mexicain, Indien

manxo ou civilisé, tien beau-
voup du paysau normand, en ca
sens qu'il est presque impossie
ble d'obtenir de lui une reponse
positive à la question qu'on lui
adresse.
Le capitaine fut contraint de

se contenter de la quasi-promes-
se du œuide ; il reprit:
—Qui êtes-vous ?
—Moi ?
—Oui!
Le guide se mit A rire.
—Vous le voyez bien, dit-il,
Le capitaine secoua la tête.
—Je ne vous demande pas co

que vous paraissez être, mais ce
que vous êtes réellement.
—Eh ! seigneur, quel homme

peut répondre de soi et savoir
positivement quiil est ?
—Wvoutez, drole, reprit le ca-

pitaîne d’un ton de menace, jo
ne veux pas perdre mon temps
à vous suivre dans toutes les
circonlocution qu'il vous plaira
d'inventer. Répondez catégo-
riquemeul à mes questions, ou
sinon .........

—-Ninon ?........
le guide avee un
tour.
—Je vous brûle la cervelle

à un chien! répondit-il

. interrompit
accent rail-

comme à
en sortant unpistolet desa cein-
turect enl'armant rapidement.

l'œil du soldat lança un
éclair, Mais ses traits demeure-
tent impassibles, et pas un
musclede son visage ne bou-
ges

-0h oh! seigneur capitai-
ne, fit-il d’une voix sombre ;
vous avez une singulière façon
d'interroger vos amis.

-—Qui, m'assure que vous êtes
le mien 7... Je ne vous cou-
nals pas, moi.
—C'ust vrai. Mois vous cone

naissez In personne ln personne
qui m'a adressé à vous, cette
personne est votre chef comme
elle est lo mien, je lui ni obéi
vn Vous venant trouver, comme

vous devez lui obéir en vous
conformant aux ordres qu'elles
vous a donnés.

--(hti, mais ces ordres m'out
“lé tratismuis par Vous.

Qu'importe cela !
—Quiin'assure que cette dé-

poche que vous m'avez appor-
tee, VOUS avait êté réellement
remise à vous ?

Caramba! capitaine, ce que
vous ane dites-]à n'est guère
latteur pour moi, répondit lo
auide d'un air offense.
—Jele sais; malheusement

nous vivons duns un temps où
ilest si diffivile de distingner
gos ais de ses ennemis, que
lon ne saurait prendre trop do
precautions pour éviter de tom-
ber dans un piège ; je suis char-
gé par le gouvernement d'une
mission extrémement délicate,

je dois plus qu'un autre agir
avec ré-erve à l'évard de gens
qui me sont inconnus.

-Vous avez raison, capitaine
aussi, malgré er que vos soupr-
çons ont d'injurieux pour moi,
Jens me formalise pas de ce quo
vous me dites : les positionsex-
coptionnelles exigent des mesu-
res exceptionnelles. Seulement
je tächerai par ma conduite de
de vous prouver que vous vous
êtes (rompé à mon égard.
—Je serais heureux de m'èlre

trompé; mais prenez-y garde.
Si je m'aperçois de quelque

chose de louche, soit dans vos
mouvement, soit dans vos paro-
les, je n'hésiterai pas à vous
brüler la cervelle. Maintenant
vous êtes averti, c'est à vous
d'agir en sonséquence,

—Noit, capitaine, j'en courrai
les risques. Quoi qu'il arrive, je
suis certain que ma conscience
m'absoudra, car j'aurai fait pour
le mieux.

Ceci fut dit d'un ais de fran-
chise qui, malgré ses soupçons,
«y imposa au capitaine.
—Nous verrons, dit-il. Sor-

tirons nous bientôt de l'iinfer-
nule forêt dans laquelle nous
nous trouvons ?
—Nous n'avons plus que

deux heures de marche ; aucou-
vher du soleil nous aurons re-
joint ceux qui nous attendent.
—Dieu le veille ! murmura le

capitaine.
—Amen ! fit le soldat d'un

ton gaguenard.
—Mais comme vous avez ju-

gé convenable de ne répondre à
aucune des questions queje
vous ai adressées, vous ne trou-
verez pas mauvaise qu’à par-
tir de co moment je ne vous
perde pas de vue, et que lors-
que nous nous remettrous eu
marche, je vous garde à mes cô-
tés.
—Ce scra commeil vous plai-

ra, capitaine ; vous avez la for-
ce, sinon le droit, de votre côté
jo suis contraint de me confor-
mer à vos volontés.
—Très-bien, maintenant vous

pouvez dormir si bon vous sem -
ble.
—Aiusi vous n'avez plus rien

à me dire ?
—Rien. (4 continuer)
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Le vote de la ville de New-York sera

de près de 275 mille cette année, ce qui

est 55 mille de plus qu'en 1884,
Cs

—r
er——

On annonce que les travaux du con-

seil général de Lorraine auront lieu dé-

sorais on allemand.

 

Les journaux annoncent les fançailles
de l'archiduc Léopold Salvator avec la

Princesse Blanche de Bourbon,
pr

M. le Dr H. Laroque, de Plattsburgh,
N. Y., cst candidat démocrate pour ls
ehargo de coroner du comté de Clin-
ton.

——————

M. P. L. Paquette a été nommé can-

didat à la législature pour le 180 district
(quartier trois de la ville) du comté de

‘Worcester.
ee

Une dépêche de Stuttgart dit que les

ministres du roi de Wurtembourg ont
menacé de donner leur démission si lc
souverain ne congédiait pas M. Woud-

eock, son conseiller américain.
a

Le correspondant du Times à Berlin
dit : ‘* Toutes les apparences font croire

que l'Allemagne et l'Angleterre ne se

sont pns encore entendues sur la solution

à donner au problémo de l'Est africain.”
pr

Un statisticien a caleulé que le sexe
féraininde l'Amérique dépense annuelle-

ment $8,000,000 en fard, poudres, etc.
servant ‘‘ à réparer des ans l'irrépara-

ble outrage ".
rm

Il est fortement question d'une récom-

pense de £50,000 pour la capture d’Ax-
worthy, le trésorier fugitif de Cleveland

(Ohio). On dit que des détectives sont

déjà partis pourl'Europe à la recherche

du fugitif,
fp

Le consul général d'Espagno & New

York a regu la dépéche suivante de ln

Havane : ‘* Le fameux bandit Victor

Frogoso n été tué ct quelques-uns de ses

compagnons ont été Llesséc par la garde

civile de Cuba. ”

 

Le Monde annonce que M. Ernest Pa-

caud ct Madame l’acaud doivent partir

dans quelques jours pour aller passer

Yhiver en Europe. Cette nouvelle est

tout-à-fait inexacte. M. Pacaud nous as-

sure qu'il n’a jamais été question de ce

prétendu voyage.
rm

L'état de la santé du roi Guillamne de
Hollande s'est aggravé ; il inspire cette

fois des craintes séricuses. Lo Steals

Couraut dit que le palais et la gorge du
roi sont enflammés, et qu'il avale les ali-

ments avec difficulté ; aucune amélivra-

tion ne se produit,
0

Unindividu du nom de Schroeder, an-

cien employé auxiliaire à ln peste de

Berlin, a été arrêté. Test prévenu d’avoir
volé récemment dans les bureaux de la

poste un sac renfermant des matières

postales. Il a été pris duns une banque

au moment où il essayait de toucher des

coupons. Un de ses complices à Cté ar-
xité ensuite dans un hotel.
[I

Le gouvernement des Etats-Unis a ré

aolu d'envoyer un vaisseau de guerre à

Haïti pour protéger les intérets améri-

cains gravement compromis par la triste

situation des affaires dans catte ile, Ou

s'attend à une nouvelle révolution, s'il

faut en croire des rapports transmis au

département d'Etat américain pur ses
agents.

 

0e

On ne duute rien à Brooklyn. ll s'agit,

parait-il, de construire, à l'entrée du

Prospect Park,un arc de triumphe plus
grand et plus bean que celui de Paris,

et cela avec un crédit de £100,000 actuel-

Lement disponible, plus un autre crédit
de $145,000 à demander au conseil mu-

micipal. Or, l'are do triomphe de l’Etoi-
de, à Paris, le plus grand du monde, a

toûté près de dix millions de francs !
er

Le navire de guerre allemand Sophie,
8 longuement bombardé Whingdi, ville

située au nord de Bagmmayo ; le com-

mandant de la Sophie a fait ensuite dé-

barquer un détachement arrivé qui a

brûlé une partie du village. Une vieille
mégresse a été tuée. On dit que les indi-

Bènes du villago avaient fourni aux in-

surgés des renforts, des armes ct des

munitions,
———fern.

Les pangermanistes autrichiens se ser-
vent maintenant d'enveloppes bordées

de noir, rougo et or et fermées avec un

eachict portant les mots prononcés par

M. de Bismarck i la tribune du reich.
stag. ‘‘ Nous autres Allemands, nous
eraignons Dieu et nul autre nu monde.”
Le ministère autrichien a défendu

Fexpédition des lettres portant ces cn-
ehcts.
 æ—

La convention du parti des druits de

Ia femme, réunie à Boston, ct comptant

vingt-et-une déléguées, a désigné Mile

Alice Stockton, de Wheaton, comme

eandidat du parti au poste de gouver-

neur de l'Etat du Massachusotts pour les

prochuines élections. Mlle Stockton a le
grand avantage de n'être âgée que de

vingt-six ans et d'être, afirme-t-on, très
jolie.

——_—fprmencuve

Un journal parisien raconte qu’il cir.
eule dans le monde diplomatique une
anecdote dout on so divertit fort.

A la nouvelle de la dernière tentative

desSoudanionscontre Souakim,M. Crispi
& écrit au marquis de Salishurry pourlui
offrir le concours armé do l'Italie.
Lord Salisbury a répondu :
“* Je vous remercia cordialement de

votre offre. A mon tour, je mets à votre
. disposition quelques croisseurs et dos
: troupes do débarquement pour Mas-»

 

 

  

 

Trois Jégdres socousses de’ tremble-
ment de terre, précédées d'un bruit soi?
terrain analogue à celui d’une décharge
lointaine d’artillerio ont été ressenties

pendant la nuit & New-Bedford (Masaa-
chusctts) ot dans toute la région envi-
ronnante. 1! n’y a eu, d'ailleurs aucun
accident.

 

D'après le Commercid, do Winnipeg,
in’yadans la province du Manitoba
que trois beurreries : 1 à Saint-Fran-

çois-Xavier, propriétaire, M. Pearsons,
1ù Snint-Charles, propriétaire, M. Geo.

Caron, ct 1 à Joly, propriétaire, M. 8.

M. Barré. Nos compatristes ont donc à
peu près le monopole de cette industrie.
Ils contrôlent en vuwe 10 fromageries

surles 28 quo compte le Manitoba,

 

Lo Moniteur Industriel dit que les six

jwincipales compagnies de chemins de

fer de France emploient plus do 10,000
traverses par jour, ou 3,660,000 par an-

née. Comme un arbre de dimensions
ordinaires ne donne quo dix traverses,

les chemins de fer en question deman-
dent mille arbres par jour pour les tra-
verses seulement. Aux Etats-Unis la

consommation est beaucoup plus grande,

s'élevant à environ 15 millions de tra-

verses par an, équivalant à la destruction
d'environ 170,000 acres de forêt. La

consommation annuelle de traverses par

les chemins de fer du monde est estimée

à 40 millions, ce qui est probablement
au-dessous de In vérité. On attribue à

ce rapide dépouillement de nos forêts les

changements atmosphériques et les fré-

quenutes inondations qu’on a observés
depuis quelques années. Les traverses

de bois scront remplacées dans un ave-

avenir rapproché par des traverses en

mdtal,
eal

Nouvelles du Penitencier

 

CEQUE FONT DIS FORCATS BIEN CONNTS

 

Une personne qui a visité le péniten-
cier hier, dit le Monde de Montréal, nous
communique les faits suivants, au sujet
des détenus les plus en vue.

L'ex-détective Fahcy est devenu un
boulanger très capable et ses galettes
chaudes sont très recherchées par les
employés Pour un homme qui passe
son temps dans le pétrin, il s'en retire
à merveille.

Jucols, le meurtrier de Caughnawaga,
travaille avec l'ex-détective  Nacgelé,
dans le département des menuisiers. Ce-
lui-ci parait bien malade et on doit pré-
senter une requête pour le faire libérer
pour cause de mauvaise santé.

Parent, l'ex-caissier de Ia banque Io-
chelaga, parait jouir d’une bonne santé
ct dit qu'il n'a pas & se plaindre de
wanicre dont on le traite, excepté qu’on
ne lui donne pas de liberté.
Le pauvre Pitcher, de Providence,fait

pitié, Pendant son procès il n'a jamais
pensé pendant un instant qu'il serait en-
voyé au bagne. Il s'aperçoit mnintenant
qu'il se trompait, Au lieu de ses habits
à la mode, il a endossé la livrée jaune ct
noire. Onl'avait mis d'abord à cusser de
la pierre, mais ça l'u rendu complétement
fou, II est enfermé àl'infirmerie où il so
croit en pique-nique,
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Jubile du roi Georges

25 ANS DE REGNE
L'AFFAIRE SACKVILLE

Ce que dit M. de Blowitz

Derlin, 3 novembre. — La Gazelle de
l'Allemague du Nord, parlant du budget
français, dit: ** La République s'est ap-
[auvrie, Lads tous evs conseillers ct sus
tuteurs se sont enrichis. Cela explique
pourquoi il est impossible de rétablirles
finances de la France.”

L'Exposition de ISS9

Yaris, 3 novembre. — M. Legrand,
ministre du commerce, a informé le ca-
Linet que les exposants auraient à dé-
penser en 1889 moins qu'en 1878,
La tour Eiffel sera terminée au mois

de janvier,

Le voyage «du caar

Saint-Pétersbourg, 3 nov.—Le czar et
sn suite ont été reçus à Moscou au milieu
de cérémonies impusantes. Le peuple ñ
fait à l'empereur un accueil des plus en-
thousiastes. Le czav a visité In cathé-
drale, où il a prié silencieusement de-
vant le célèbre tableau de la Vierge.
Après avoir passé quelques heures au
Kremlin il s'est remis en route pour
Gatschina.
Le czar a reçu du président Carnot et

des empereurs d'Allemagne et d'Autri-
che des dépêches le félicitant d'avoir
échappé au danger qu’il a couru, lors du
dévaiilement du train qui le ramcnait à
Gatschina.

Cologne, 3 nov. — On raconte ici que
la noblesse du Caucase est prête à s0
soulever à la première occasion ct que
les comptes-rendus officiels de la récep-
tion faite par elle au czar étaient rien
moins qu’exacts.

Le jJubile du roi de Grece

Athènes, 3 novembre.—Les fêtes don-
nées en l'honneur du vingt-cinquièmo
anniversaire de l'avènement du roi Gcor-
ges au trône de Grèce a été célébrées
en grande pompe. Le temps était su-
perbe, tous les édifices de la capitale
décurés À profusion, et les rues bondées
de monde ; la population athénienne
avait revêtu ses pittoresques habits des
jours de fêtes,
Dans la matinée, le roi ot le prince

héritier, due de Sparte, chevauchant en
tête d’une longue procession, se sont
rendus à la cathédrale où un Te Derun n
été chanté en présence de la famille
royale et d’une foule d'invités de distinc-
tion ; une salve de 101 coups de canon
u été tirée à l'issue du service.
De retour au palais, le roi a parlé au

peuple du haut d’un balcon, et l’a re-
mercié do ses preuves do fidélité. Uno
récoption a eu lieu ensuite dans la salle
du trône, et les ministres, les diplomates
ct autres personnages ont offert leurs fé-
licitations au roi. M. Fearn, ministro
des Etats-Unis, lui a remis uno dépêche
contenantles félicitations du président
Cleveland.

Les gouvernants de tous les pays ou-
évns ont envoyé des dépêches sembla-
les, et un envoyé spécial du shah de

Porsc A retuis au roi une lettre do son
tnaître. 
 

Le soir, la ville étais brillammont illu-

 

minée et uno retraite aux flambeaux a
clos les réjouissances. Dcs fêtes sem-
‘blables ont été célébrées dans toutes les
provinces.
Un déchetyoyal vient d'étrerendu qui

élève le duc de Sngrte au grade de _capi-
taine d'infanterie. ;

L'exposition internationale à été inau-
urée aujourd'hui en grande pompe par
e roi, accompagné des membres de la
famille royale et d'invités de distinction.
Le succès de l'exposition dépasse toutes
les prévisions.

L'afMuire sackville

Londres, 3 novembre—On dit que
dans les cercles du gouvernement l'inci-
dent Sackville est considéré convme clos.
Lord Sackville n'a pas encore informé
du gouvernement de In date de son re-
tour. Il est possible qu'il s'écoule un cer-
tain temps, avant qu'un nouveau minis-
tre suit envoyé à Washington. Les cor-
elos ninéricains de Londres seraient dési-
reux de voir nominer lord Duflerin.

Paris, 3 novembre—J'ni cu ce matin
un entretien avec M. de Dlowitz, cor-
respondant du Times de Londres à Pa-
ris, à qui j'ai demandé ce qu'il pensait
dul'affaire Sackvillo ; voici ce quo M.
du Blowitz m'a répondu :

‘* J'ai connu M. Sackville-West lors-
qu'il était premier secrétairo de l'ambns-
sade anglais à Paris. Il me senbla, à
cette époque, que son seul défaut, comme
diplomate, était une circonspection exa-
géréc ou, plutôt, un excès de réticences
ct de réserve. Ce qui mo frappe au-
jourd'hui au milieu de Ia tempéte de
malédictions ct d'insultes qui vient de
s'élever, c'est qu'aucune voix no s'est
fait entendre pour condumner l’homme
qui lui a tendu le pidge, Tous, sans ex-
ception, paraissent frapper l'homme qui
a été la victime, tandis que l’acte désho-
norant de celui qui a trompé In confian-
ce de-lord Suckville est encore exempt
de blame.

«+ — Pensez-vous que lord Sackvillo
ait été dans son droit en écrivant lu
lettre qu’on lui reproche ?

#* —Je penso que ce n’est pas seule-
ment le droit, mnis encore le devoir
formel d'un ministre de servir par tous
les moyens honnêtes les intérêts de son
gouvernement ; ct lorsqu'un ancien
compatriote lui demande l'avis de son
pays de nuissance, c'est certainement le
devoir du ministre de donnerle consuil
qu'on lui demande,

“* Par exemple, il faut le faire d'une
façoN tout à fuit privée, ct de telle mn-
nière que la réponse ne puisse pas servir
d'instrument dans les mains des politi-
ciens du pays aupres duquel le ministre
est accrédité. Lord Sackville a répondu
sous le sceau du secret, et ce n'est quo
ar un odieux abus de confiance que sa
lettre est devenue publique. Je suis
d'avis que lord Sackville a agi comme il
devait le faire.

$+ —Auriez-vous agi de même si vous
vous étiez trouvé à la place de lord Sack-
ville ?

«+ —Oui.
* —Que pensez-vous de l'attitude priso

en cette atliaire par le gouvernement des
Etats-Unis ?
**—Je penso que M. Cleveland aurait

dû rester entitrement en dehors de la
controverse. Si la question avait été
d'intérêt purement national, il aurait pu
intervenir pour des raisons de patriotis-
mo abstrait, mais lorsque ses intérêts
personnels sont en jeu, il aurait été plus
patriotique, plus naturel de la part d’un
homme d'Etat et beaucoup plus digne
du premier magistrat d'uno nation de
garder le silence et. de laisser au gouver-
nement anglais linintive des mesures
qu'il y avait à prendre contre son repré-
sentant.

** Lo gouvernement anglais rappellera
certainement lord Sackville, car, =a pré-
sence en Ainérique ne saurait être désor-
mais d'aucune utilité pour les intérêts
anglais. mais jo pense aussi quo, en pré-
sence de l'attitude comminatoire prise
par le cabinet de Washington, le gouver-
nement anglais, après avoir rappelé lord
Sackville, no se hittera pas d'envoyer un
autre représentant à Washington, ”

Ta divorce

Victoria, C. A. 3 novembre—Albert
E. Haynes, à obtenu aujoued'hui, le di-
vorce d'avec sa femme Mary Francis, qui
fréquente aujourd’hui les maisons mal
famées, à Vancouver. Le couple n'était
marié que depuis deux ans. La jeune di-
vurcée est agce de 16 ans.

Sulelde a bord d'un steamer

New-York, 3 novembre—Frederic S.
Luwas, natif d'Angleterre. âgé do 3G ans,
et passager de cabine à bord du stcamer
Cita of Chester, ixrivé aujourd'hui daus
ce port, s’est suicidé pendant la traver-
sie, en se pendant dans sa cabine.

etree

CORRESPONDANCE

La photographie améliorée
 

Monsieur lo rédacteur,
Vous ne me refuscrez jas, j'espère,

l'ingertion de cette note qui ne man-
quera pas d'intérêt pour vos lecteurs.

L'année dernière, au retour d'un
vVoyugo aux Etats-Unis, où j'étais allé
dans l’intérét de mon atelier, j'écrivais
dans vos colonnes quo l'art de h photo-
graphie était, au Canada notamment, en
arrière des procédés mis en œuvre do
l’autre côté de In frontière, principale-
ment dans les grandes villes où les
beaux-arts sont appréciés à leur juste
valeur. Ai-je cu tort de ervire qu'une
innovation qui réussit si bion aux Etats-
Unis, était appelée au même succès ici ?
Certainement non, si j'en juge par les
nombreuses commandes que je n'ai cossé
de recevoir do toutes parts. Il y ad
peine un an que j'ai apporté au pays cet
appareil, et il n'y à pas aujourd'hui une
rue à Québec ou à Lévis, où mênie une
campagne si reculée quello soit, on jo
n'ai fait deux ou trois de ces grandes
photographies ; tous s'accordent i dire
que ces portraits sont admirables sous
tous les rapports.

L'appareil h extension que je pussèdo
est le seul du genre au Canada, pouvant
photographier sur ln personne mêmo
exactement les proportions naturelles du
buste. Autre mérito do l'appareil : il co-
pic a perfection les portraits de quelque
grandeur qu'ils soient, cartes de visite,
petits portraits détériorés, ternis, à demi
effaces, et les reproduit avec une préci-
sion parfaite d'expression et de rossem-
blance. Avec cet appareil si perfectionné,
la restauration des vieux portraits, qui
souvent ont besoin d'être retouchés, mo-
difiés même duns une partie dela toi-
lette, est une chose quo l’on fait tous
les jours.

J'invito cordinlement les personnes
qui désirent avoir leur portrait en grand,
ou faire une ngréable surprise A un ami
à l'occasion d'un joyeux anniversaire ou
des fêtes du jour de l’an qui approchent,
à venir en faire par elles-mêmes l’expé-
rience, en me confiant leur ouvrage, et
je puis les nssurer d'avance que Jours
portraits seront faits tels que mentionnés
dans cette correspondance. Notons quo
c'est maintenant lo meilleur temps pour
donner commande, afin de pouvoir avoir
les portraits & temps pour les fétes d’hi-
ver.
On verra à mon atelier une grande

collection de portraits de personnes bien
connues, grandeur naturelle, dont l'exa- men prouvers que je n'annonce rien de
tro,

es =
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Je remercie cordislemont messiours
les curés du patronage dont ils no ces.
sent de m’honorer, car c'esth oux que
je puis attribuer ce succès incspéré.J'in-
vite particulièrement ces messieurs qui
n'ont pu apprécier mes photographies à
venir voir mon atelier avant de donner
leurs commandes ailleurs, ct je suis cor-
tain qu’ils me donnoront leurs comman-
es.
Les prix sont très nccessiblos h tous,

suivant Ju richesse et ln variété des ca-
dres et la grandeur do la photographie.

Si je ne craignais ‘abuser de Ia
générusité do mos clients, jo pourrais
mentionner un grand nombre de lettres
defélicitations même de personnes quo
je n'ai jamais connues, mo disant avoir
vu mes portraits, soit à Québec ou ail-

lou égli la 1 f0 ne négligo our cela In confec-
tion des ortraits-cartos à 81.50 In dou-
zaino ot #3.00 lu douzaine les cabinets
finis avec soin.

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur le rédacteur,

Votre cte.,
A. R. Roy.

Phot. Lévis.
P. S.—Le comité do l’oxposition de

1887 a bien voulu donné on ma faveur
une médaille ct un diplôme pour une
douzaine, de grandes photographies que
j'y j'avais exposéus.
rer

Nos informations

MM, Bergeron M. P., Choquette M.
P., ot Bourbounais, M. P. P., sont en
cetto ville,

 

L'hon. Juge Irvino est parti pour Ar-
thabaska et l'hon. Juge Caron partira
pour Montréal, aujourd'hui.

 

L'hon. M. J. K. Ward, et M. Alfred
Perry, de Montréal, sont en cette ville.

Nous annonçons lo départ pourla Villo
Eternelle de M. l'abbé Victor Lorvis, un
des membres distingués de ln compagnie
des RR. PP. Oblats de Marie Immacu-
lée, de la ville d'Ottawa.
Lo jeune lévita so rend à Rome pour

terminer ses études théologiques au Col-
lege Romain et prendre ses dégrés de
docteur en théulogie, philosophie, droit
canon, écriture sainte, otc.
Son absence du pays durera quatro

années, caril visitera Ia Terro Sainte et
l’Europe.

Nouvelles Locales
Cour du Recorder

Un ivrogne qui on est à sa première
offense est acquitté,
Un nommé Josoph Berthiaumo s’est

saoulé hier soir. Il est cocher de place et
il a conduit des clionts rue Richmond.
La il s’est permis de frapper aux portes
des maisons mnalfumées. Résultat &5 d'u-
mendo ou 15 jours de prison.

 

Cour de Police

Un gamin de quaturze ans a été con-
damné à deux ans d’Ecole de Réforme
ce matin pour vol d'une pièce do 25
sous, Lo gamin qui a nom Thomas Glenn
est arrivé au pays depuis sept ans. Ecos-
sais d'origine il ne parle plus un traitre
mot de français, ayant vécu quelques
années chez des cultivateurs de Saint
Agapit,

Le nomme Huard

A deux heures cet après-midi, le
monstre dont nous parlions hier a été
traduit en cour de police, sous l'accusa-
tion d’avoir battu sa vicille nère tel que
nous le disions hier.
Nous nous nttendions À ce que ce

monstre serait puni plus sévèrement
qu’il ne l'a été; ila été condamné à
deux mois de prison seulement. Il est
vrai qu'il passera ces deux mois aux tra-
Vaux forcés.
Naturellement nous nous inclinonsres-

ectucusement devant l'autorité de Son
fronneur le juge Chauveau qui afait uno
verte scmonce au misérable qu'il avait à
juger; mais nous ajouterons que nous
soinmes désappointés.

Morts aubites

On meurt vite par le temps qui court,
pus moins de trois morts subites à Qué-
ec dopuis deux jours,
Ce matin on trouvait morte dans son

lit madame Agnès Tardif, épouse de Ben-
jamin Dionne, scieur de Luis qui demeu-
ro dans la rue do Luchevrotière. La
défunto qui était figée de 61 ans avait
toujours jouit d'une oxcellente santé.
IKier soir encore ello a jouée aux cartes
avec quelques amis et s'est couchée sans
se plaindre d'aucun malaise.

6 matin, on a été très étonné en la
trouvant morto. Lu famille de la défunto
habitait autrefois Kamouraska et réside
à Québec depuis cinq ans seulement.
Uno enquête sera fuito cette après-

midi,

—Ce matin, les ouvriers qui travaillent
au canal d’éguût central, rue St. André,
on trouvé duns ce canal le cadavre d'un

John Kane, et qui demourait ruo Cham-
lnin. Le défunt était employé en qua-
ité de gardien de nuit. Quand on out
repéché le cadavre, on constata que le
défunt avait une blessure béanto à la
tête. Est-ce un meurtre ? Est-ce unac-
cident ? Voili ce que l’on se demandait
cc matin.
Lo coroner à été averti et n pormis

qu'on transporta le cadavre de M. Knne
à sa ci-devant résidence où uno enquête
aura lieu lundi matin.
La plupart do nos lecteurs savent que

l'endroit où travaillait lo défunt est très
mal éclairé, et quo les abords de ce ca-
nal sont très dangereux. Il est permis
do croiro que le jury qui scra assermenté
dira qu'il ya cu nég igence criminello
do la part do quelques intéressés ; et co
verdictira probablement rejoindre les
autres de ce gonre, ot onsuite personue
n'en entendra parler,

Il est vraiement regrettable do voir
quo des pertes de vies précicuses arrivent
trés souvent dans des circonstances sem-
blables ot que presque jamais on donno
suite au verdict du jury assormenté daus
Ces cas.
Ce matin une enquête n été tonuo au

sujot de In mort mystérieuse du_ nommé
Charles Roy qui a été trouvé mort dans
un hôtel du Palnis. Le défunt était figé
70 ans.

Les jurés, aprés avoir ontendu lo té-
moignage du docteur Lebel, ont déclaré
quo le défunt avait succombé à une con-
gestion des poumons causée par l'abus
de liquenrs alcooliques ct aussi À l'inani-
tion ; c'est-à-dire quo le défunt cst mort
do faim, où à pou près.

Nomination

M. Fred. Perry a été nummé prévost
des incendies à Moutréal, conjuintement
avec M. Puirer,

A Ia citadelle

Dopuis la semaino dernière M. Jusoph
Vézina, maître de bande do In batterie
B a renouvelé son ongagement, M. Vé-
zina, ainsi que sa famille, réside tmnainte-
nant à la citadulle où un logement den
plus confortables a été mis hss disposi-
tion, 
vicillard, âgé do 70 ans, qui avait nom-

 

Aux Ursulines

Demi congé au couvent des Dames
Ursulines aujourd'hui à l’occasion de la
foto de la supérieure, madamo Saint-

eor,
Les élèves auront grand congé lundi,

toujours & cette occasion. Ce matin il y
a ou présentation d'adresso, de bouquets
et musique par les élèves

B’as morte

Nous avions été induits en erreur l’au-
tre jour quand nous avons annoncé que
madame Milhomme avait succombé sux
blessures qu’elle avait reçues à la suite
d'un accidont de voiture. Madame Mil-
homme, qui demeure à la Montagne,
Joune Lorette, a été transportée chez
elle est tres malade,

Anglals

Declercq, B. A., ex-professeur de col.
lège aux Etats-Unis par l'anglais,
h'usant, pour inculquer cet idiome, que
du Nouveau cours de langue anglaise,
d'après Ollendorf, désire former des Au-
glicisants.

No. 26, Côtu de la Montagne.
j—8, 5 7 nov.

Une ntubulauce

Depuis hier l'ambulance, qui jusqu’à
présent était remisée à ls Morgue, a
été conduite au poste des pompiers. A
l'avenir, en cas d'accidents graves, on
n'aura qu'à téléphoner au poste central
et immédiatement un pompier recevra
ordre d'atteler et de se rendra au lieu
où un accident est arrivé, C'est li une
grande ainélioration.
Nous désirons suggérer que des amé-

liorations soient faites à cotte vuiture,la
portière étant de beaucoup trop étruite.

Votr La Foire ct puis mourtr

Un cheval se faisant déjà vieux et qui,
paraît-il, depuis plusieurs années, ne
manquait pas de faire acte de présence à
In Foire, n’a pas voulu quitter ce monde
avant de s'y être rendu une dernièro
fais.
Hier suir, quelques minutes après sa

sortie du marché du Palais, cheminant
sur la rue St-Valier, suant, n'en pouvant
mais, il ne crut rion de mieux à faire
que do déposer lh lo fardeau do la vie, à
la grande surprise de son nouveau pro-
priétaire qui,fondant peut-être sur lui de
belles espérances, fut très marri do no
relever qu'un cadavre.

Recettes

Voici le montant des recettes de douu-
nes et du revenu de l'intérieur au port
do Québec pour le mois d'octobre 1888 :

Revenu de l'Intérieur... $46,635 14
Mocettes des Douanes... 92,878 04
Les recettes de la douatio pour le mois

d'octubre accusent une augmentation de
831,000 sur lo mois correspondant de
l'aunée dernière.

Nettoyage des rucs

Le cornité des chemins a donné des
instructions pour que toutes les princi-
pales rues de In ville soient nettoyées et
grattées avant la chute définitive de la
neige, afin qu'apres In funto de celle-ci
le printemps prochain, l'on ne retrouve
pus ça et là des monceaux do boue jus-
que surles trottoirs.
Le travail est déjà commencé.

Les rodeur« de nuit

T1 paraît que depuis quelques jours,on
rencontre la nuit à St Roch des gens à
nine suspecte, se dissimulant le long des
mnisons, lorsqu'il font la rencontre de
quelques personnes.

Ces rôdeurs de nuit ne se promènent
pas ainsi à la belle étoile, en plein cœur
de minuit.pour lo simplo plaisir do fairo
une promenade,
Hier soir, vers minuit un de ces per-

sonnages a frappé à la porte d'une mai-
son de la rue Dorchester et insista pour
avoir l'aumône. Comme bien l'on pen-
sc cet individu À mine rébarbative fut
reeu comme il le méritait.

Vous nttirons l'attention de la police
sur co fait ; il y aurait peut-être de
temps à autre de jolis coups de filet à
faire, dans ces parages.

La sœur Bourgeois

La sœur Dourgeuis, fondatrice des
sceurs do la Congrégation, décédée le 12
janvier 1700, et dont les restes avaient
été transportés à Villa-Maria, Montréal,
avaient été enterrée dunsl'église parois-
sinle, Place d'Armes. Sun cœur seul
avait été placé dans Féglise de la Con-
grégation.

Soixante dix ans plus tard, cependant,
sur la demande des Sœurs, le corps fut
exhumé ct transféré aussi dans l’église
du ln Congrégation. On ouvrit le cer-
cucil, et on en retira tous les ossements
«jo l'on mit dans un nouveau cercueil,
lequel fut déposé en terre, dans le sanc-
tunire, du côté do l'évangile et contre le
mur. On suspendit audessus de la por-
te do la sacristio Ia table do cuivre trou-
vée sur le premier cercucil, et où était
gravée l'inscription.
Deux ans plus tard, en 1772, l'éalise

do Ia Cungrégation fut détruite, ninsi
quo le couvent par un incendie, et le
cœur de la sœur Bourgeois fut consom-
mé dans sa niche. On en recucillit les
cendres et on les enferma dans une boi-
to d'argent où on les conserve encore an-
jourd'hui.

ENTRE MILLE

Monsieur.—En réponse à votre lettro
me demandant quel offet votre Rob-
Bonuma eu sur moi, jo suis heureux do
pouvoir vous dire que jamais dans touto
ma vie jo n'ai vu aucun remède ngir si
bion ct si promptoment ; la première
dose in'a fait tout do suite un bien con-
sidérable, et j'avais à peine pris les trois-
quarts de In fiole que j'étais complète-
ment guéri d’un rhume ct d’une extinc-
tion de voixdont seulo ma femme et mon
vieux père qui en ont ou connaissance
peuvent so faireune idée. Mon pire, qui
a 72 ans, assuro qu'il n'a jamais vu dans
83 Vic un remède agir si bien,

Gro. SILVERWoOD,

Gérant d'un département des moulins

do coton, d'Hochelngn,
En vente partout,

EA

DECES

Grnoux. — Le 2 du courant, est décé-
déo Marie-Zéphire Giroux, épouse do
Noé de la Salle de Sanschagrin, à l'âge
de 38 ans.

Elle sera inhumée lundi, le 5 du cou-
rant, à 8 heurcs.
Le convoi funèbre quittern Ia de-

meure, 124, coin des rues Arago et Tur-
eon, & 74 heures a. m., pour se rendre
l'église St Roch et do là au cimotière

St Charles
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation.
—————temnee,

Ror—Lo2du courant, est décédé,
M. Charles Roy, à l'âge de 70 ans.
D sera inhumé lundi le 5 du Courant.
Le convoi quittera la demcure 48 rue

Metcalf, à 8 heures et un quart pour l'é-
glise et de là au cimetière St Sauveur.
Parents ot aris aont priés d'y assister sans autre invitation,

 

o
x
p

n
d

of
en
b

n
e
F
)
U
S
W
E
O
I
I
U
W
A
S
I
P
s
u
o
a
a
p
m
o
n

Ti
e
sp
L
e
d
Ja

me
s
r
a
n
d

so
ry

(o
sc
u

So
f

‘a
rv
je
ij
es

46
0
ox
)

st
an

og
ue

,[
ap

or
jq
ud

>, as

pu
ou
r
%

sI
eI
g

op
om
ol
en
bu
eg

op
sp
uo
j

“o
uË

rd
ur

rs
vj

o
p
s
u
a
l
sa
]
a
n
o
d
an
ey
ox

43
30

A
N
P
U
A
A

79
‘S

rm
aj

tA
S
a
m
a
î
T
i
o
u
r
s
o
p

30
‘s
aj
pa
sn
ou

s
n
d
s
a
p
3
0
s

so
st

pu
ry

n
e
z
J
U
O
W
D

f
n

t,
nb
sn
l

ns
9]

‘m
uy
,p
an

y

   

2
0

Y
j
o
p
-
n
u
9
3
9

U
S
.

0
0
0
‘
S
Z
S
—
S
I
Z
I
S
I
H
O
V
S
S
A
S
I
G
N
V
H
O
W
V
N
3
0
—
0
0
0
‘
9
L
$

*x
ui

l
en
io
ur

€
8

is
sn
u
qn
ry

[y
‘9

15
45

0
su

nI
at

S
n
o
u
o
n
b
05

o
p

E
X
D

2
7
S
I
V
I
A
Æ
"
N
U

H
I
O
U
-
I
S
A
N
N
O
U
N
O
D

V
T
F
A
A
N
Y

W
H
L
A
V
I
-
S
A
V
O
Y
E
F
H
O
A
V
I
A
G
N
I
O
I

 

  

A
S
N
H
I
O
U
L
T
A
C
U
L
N
T
A
T
J
A
N
V
I
D
V
T
I
d
N
O
I
L
V
A
N
I
I
N
O
D

T
T

T
H
A
N
A
N
N
O
N

H
J
I
T
S
N
H
I
S
N
O
T
H

AU
RV
AN
T)

VE
AG

44
IT
IL
E
VT

30
ST
HY

So
v
vi

   ë L

 

EECEPTIOIT

D'OUVRAGES D'ART
Cette exposition est donuéo afin de

procurer l'avantage d'examiner une
grande variété d'ouvrage à l'aiguille,
comprenantles points les plus nouveaux
ct lus nuances les plus variées.

Les objets en vue consistant en des
portières, garnitures de lits, écrans, imi-
tations de peintures à l'eau, bannières,
orcillers de sofa, etc., exécutés en soie,
arrascne, chenille, bouillon, cte.
Les personnes qui s'occupent de l’ex-

position donnerunt avec beaucoup de
plaisir toutes les explications demandées
ct montreront come les ouvrugos su
font facilement.

 

 

23° L'EXPOSITION EST GHACIS TL

L'EXPOSITION AURA LIEU LE

31 COURANT ET LES ler, 2 ET 3 NOVEMBRE

BERNARD & ALLAIRE.
37 & 79, RUE ST. JEA

 

 

 
 

DISTRICTDEBEAUCE
Unterme de Sessionde Iacourdu Banc

de la Reine, tenant juridiction crimi-
nelle pour le District de Beauce, sera
tenu au Palais de Justice, à Saint Joseph
de la Beauce, MARDI, le VINGTIEME
jour de NOVEMBRE prochain, i
NEUF hewres du matin.
Jo donne en conséquence avis à tous

ceux qui veulent agir contre des prison-
niers détenus dans la prison commune
de ce District, qu'il soient alors li pré-
sents, pour agir ainsi contre eux en au-
tant qu’il sera juste, ct je donne écale-
ment avis à tous juges de l’aix, Curo-
ners, Connétables et ofliciers de ls
paix, dans et pour le District susdit,
qu’ils apparaissent personnellement avec
leurs roles, indictements et autres docu-
ments pour faire ce qui, dans leurs difté-
rentes charges, doit être par eux fait.
Dureau du Shérif.

G. C. TASCHEREAU,
Shéuif.

St Joseph Bauce, 29 octobre 1883,
3 nov. au 20 nov. J. 1888.

Vente à l’encan de fonds de
commerce, épiceries ct
fournitures de maga-

sins ete., cle.

Par JACQUES & Cio
LUNDI, LE 5 NOVEMBRE

A 10 heursdu matin

Au magasin de Monsieur Augustin Dé-
lisle, coin des rues St. Olivier ot
Southerland, faubourg St. Jean.

 

Nous avons regu instruction de mon-
siour Augustin Délisle, marchand épicicr,
coin des rues St. Olivier cot Southerland,
faubourg St Jean, de vendre à l’encan
lundi le 5 novembre, à 10 hourcs du ma-
tin, toute la balance du contenu du ma-
asin, consistant en thé, café, empois,
lcue, poudre à pâtro, raisin, biscuit,

checoluts, nmarinades, huile d'olive, hui-
Jode castor, essonce acean, balais, planche
à Inver; aussi les fourninures dumagasin,
consistant en balance de comptoire avec
poids on cuivre, cloche, canistre à thé,
quarts à boisson avec ticket et chante-
pleure, vitrines do comptoiro, pupitre,
mesures et soucoupes, canistre à sirop
ct à l'huile de charbon, moulin à café
et à épices, pompe à bière, poêle à char-
bon, une quantité d'autres effets,
Lotout}vendu absolument sans réserve,

et les offets livrés imédiatement après la
vente.
Vente & 10 heures du matin,

JACQUES & Cie,
asst. Encantours.

30 octobre 4f. J.

DEMANDE
N JEUNE HOMME pour le com-
merce d'épicerio, ot sachantles deux

langues. Un ayant Yexpéricnco requise
sora préféré.

Adresses ¢

 

,
  

VICTOR PARENT
VOITURIIEIZ

TIE UF qe” x
293, RUE ST-VALIER,

ST-SAUVEUR
Informe ses pratiques ct lo public en

général, qu'ayant fuit agrandir son éta-
blissement, il pourra ectto année exécu-
ter un plus grand nombre de commandes
ut emamgasiner les voitures d'été et d'hi-
veren plus grande quantité, et cela à des
prix tres modérés.

S'il y à des réparations À faire à ces
voitures, le loyer d'icclles ne sera pas
chargé.

2. nov.—c j. Ia,

 

TRAVERSE BE LILE DGRLEAHS
LL VATRLR

“CORLEBEANMS™

Cartruse BOLDUC

9 le 7 OCTOLRE (le toire
esie y urinsttunt), ce bateau fera is
….

 

Ta et apr
tt1rs cirren-*,
trajet COitne S

 

 

  

 

Ir Liste, Dr. Qurane,

t.15 AM. c.15 A, M.
#.c0 A03L 9.15 ALM
10.00 A. M. 31.50 A M
3.00 PML za M.
3.06 PM. 4.15 l*, M.
Low 1 ML Lv. I M

LUS DIMANCHES (Mun)

12,50 P, M. 1,00, M
4.00 P, AM,

Lee fours de fête, un voraze «r fera à 8 heures cu
matin à l'Ile, et daus lapres-naidi les heuves scrout
les actes que le ditastiche,

 

TRAVERSE DE ST-ROMUALD ET SILLERY

Le nouveau vapeur ¢ Levis.”
Capt. Le DEROCHERS.

A rommencer le 7 Octobre (le tempset lescircons.
tances le permettant,) tera le trafet comme suit

 

NEw-LIVERrooL Quraec,

500 A. M. 0.15 A. M,
10.00 A. M. 1L30.A M.
100 PM. ©. 2.00 PAL
300 P. 3. % ae” 4.00 P, ML,

LES DIMANCHE
6.00 P. ME 1.50P. M.

b. 00 P. M.

Arrêtant à St-Romuald et au quai de M. Bowens
Sillery en montant et descendant,
Tousles samedis matin il 3 a un voyage de Ste

Romuald et de Sillery A Québec, A 6 heures A. M.
Les jours de fite, un voyage re fera À 8 heures du

matin de St-Iomuald, et dans l'après midi, les heu
res scront les tncmes que les dimanches,

PIANOS &
HARMONIUMS

ARTHURLAVIGNE
Editeur de Musique

IMPORTATEUR DE

PIANOS
——"ane

Orgues-Harmoniums
DES CELEDRES MANUFACTURES DB

Kranich & Bach,
Mason & Hamelin,

Lansdowne,
Wheelock & Co.,

Baus & Cle.

ete, etc, ete.

ORGUES-HARMONIUMS
———==}}Pme

Mason & Hamlin,

Hurdett,
Peloubet,

Karn & Cic.,
etc., etc, ote.

Vas instruments ci-rlesmis aont voulus an prix le
PLUS BAS FOSSIBLE, ou à des termes de paicinent
faciles.
PIANGS ot BARMONIUMS de seconds main

louer où À vendre à prix réduits Pianos ie
et réparéds aveo sain el sans déial pard'hablles accor
deurs.
MUSIQUE NOUVE toutes les sersaines

Russe ot des Pateaische

 

 448, rue d’Aiguillon, Québec. oo À. LAVICHE: |
ha of .WRXes  


